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LETTRE
DU iIVEIIEND PÈRE TAC-lJ,

MissrOsNxatRa OnLAT D MARuE IMMAcULe£

- A SA MtRE.

lleà la Crosse, 5 janvier 1S485
MA ctnitE MtiPnE.

Corfmiiéncrnt à la promesse que je vous ai faite, je vais
entreprendre aujourd'hui le vous tracer itii itinéraire de
mortudernier voynge ;je .tms ci ai déjà écrit quelque ceho-
se, mais afin d'y mettre plus de suite, je ne ferai pas atten-
tion à ces détaiiß.

C'est au huit juillet qîn'était fixé notre départ ; ce jour
arrivé, nors fimes nos adieux mx persionnes avec lesquel-
les n:ous vivions, et nprès avoir reçu la bnédintion de notre
vénérble Préa:,uuus nlonus mîmes en roItde.J'éprouvai unlle
petite bien seisible, en quiuttan a Rivière Roftuge. Les grâ-
ces signaiées qu j'y ai reçues le Dieu, li bonté îdes hfer-
sorines avec lesquelles j'ai iuldes rupports, la vue clui voi-
le de douleur qui commençait à se déployer stur cette petile,
tuais ini'ressanrte ctIonie: toutes ces raisons m':tuchaient à
ceime place et cuntrihuaient à rendre mon départ pméunible.
Mais je parlais pour mie noble craise, pour une muse qui
av iii déjà exigé de nui des acrilices plus griids et je ne
résignai volontiers. Nous nots renuiîmîs à cheval aIt fort le
Pierre. M. Lauflèhle et moi nous y fûmes reçus par le ghtiu-
vernieuir Sir Georges Simpson, qui nous traita avec toutes
les politesses d'usaege et nous remit de let r's de recomnitu-
dation pour les bourgeois dont les services Iouivaient linous
etre utiles. Le soir, nous montâmes à bord ; notre petite flot-
te se compoisait u deux hien petis hâtimiiens. Nous étionuis
les passagers dle l'ni ; suir l'autre se trouvaient un comuiis
dle la contxuguie et un jeune Monsieur du Haut-Canada qui
vovae Cconime artiste tant.s ces contrées.

Nous nie fimtues que quii: r le port pour nouis aller zanl'rer
un peu ptus bas. Commiue la chaleur i tait exce. sive, nors
ie :rûmes pias iihgne :le nous de marcher sur les traces
ii gra nd apôtre les Ilides.et nous couchâmes si non sur les
cor.:ges, diiumoins <u' les voiles de notre vaisseau. Les
ima uringouins avide-, de jouir des agîélensde notre société,
se Uiguuèrent pouir nous enpét her le nous livrer au sommeil;
puis une pluie abundante,qIi survint tout-à-coupsnous força
d'entrer dans notre uabine; ialhcurtu'tsenent nos chers cou.i-
sis 'enétaient cntitués les propriéaires et jaluuix de lcîurs
dIroits, i ' iteuit-c iat piour leurs hôtes le. moindre égard.
Il me fuut aubmn t mimpossible de clore 'eil de toite la
nî uit. Le lendemai, riotus fiuies quelques lieues et nouis nous
armétâmies ievaint Swambv Villa.g. Ce village est pleu-
pi île sautvages .Ahlac/îkgois (\lachikegoik hdans les ma-
rais : cette t-intu dhe Saiteui porte ce nom, pîarce que le
pays qu'elle habit est très-marácageux).-Le 10 au matin,
noîis nuoius embarquâmes pour aller mouiller i l'embouchiuu-
re Je la Rivière louge. Le vent contrairecet le calme noius
ritiurent, quatre jours, au même endroit. Le 12 était un
diitaniche; il fusait tuu temps nngnifique. L'éclat dlut so-
leil tut ai fili tar ces légers nuîges qui sont souveit
d:uus Pptmosphère pendant les chaleurs d'été, et qui répan-
dett une einte d' ouic tristuesse qui me plait singulièrement.
Le souvenirl du Canada et le St. Bontifaîce se prèsenta
bien furteiiunt à ma llensée ; j'étais presque tri1t'. Il Pst
pénible de vo-ir le jour du Seigneur ci de ne pouvoir rien
faire à sa gluire :iuitus ie uilv'ious célébrer les saints mys-
tres et cette privaitin m'était senusible. Le -.-, le vent
élit favorale,je fuis éveillé par les mouivemn2is de noire
éiqiiiuipagc ; les quatre honmues dont il se composait. par-
laiutut, ciinient eti augissaient leluurn ieuîx l pour profiter le
la brie. Ui momtent aprns, o is lntrions à pleine-s voiles
dans le lac Winipik. C'est titi des plus grandls le 'A-
iérique, il a cent lieues dle long et quarante dans sa pIus

grandeu largz'îur. Ses eaux, surtout dans a partie mérilio-
nle, sont, (conme I'ig.lique son nomt,) sales et mêmèîuîe peu
grérblles ii gût. Ce sont les eaux île la Rivière Rouge

qui laient muitribut dige i 'elles.La irofonduir coimmune est
le dlix oui onze brasses. l y u dans te lac WMnipik plusiurs
iles qui m'ount pariu très hiin boi<écs et :uii seront, duns li
suit.-e.plour la colonie une ressource dont elle sent udlià le be-
Snin. Nons voygenes ieureuesieit toute la journuée, tolute
la nuit et le leen.ui jusqu'à midi. Mais notre amiral
appréhenidait le n'étre pas rendu au bord diiu lac avant la
nuit, et ie voulünt tuas se décider' à en eflectiuer ha sortic,
pendant les ténèbres, ordonna de mtiuoillerni rs les îles
Georges. Là, j'éprouvai ce qî(ue c'es t (hume le bailottement
d'un vaisseait en mer, il <îe fau llut rendre mes honiitages
à la maladie ies marius. Le Is, le vent étant encocr favo-
rable, nouis repriucs notre route et nots franchîmes les.vingt lictues qui nous restaient. Dans tout cet espace, i'
-n'y a pas d'iles, et làp seulemet'on prd cottlètemtt de
-'V.ule I'ittérage. Un peu avant le coucher iu soleuilnous il-
ter;nml's lextrémité du lac. Je compris alors poturquoi
1os natelots relcomutaient si fort cet endrolit. Le lac Wiipik
se l.rmine-par une baii profonde remplie de rouhers à fleiur
d'eau. Il fautt touiteu les Irécaiutiois dhui imonde et une gmin-
cde contiaissane de lieux, our passer sas 'ccident, ti imi-
lieu el, ces mille éceutils. N.,us le fiies heureusement,
le veut souillanit à peine et nous féuumes forcés e nous arr-
ter pitr e là le Dàtroit qui joint le li Wiipik al petit
Grcen Boy Luike. Ce dtroit est là sur la décharge dut
grand lac ; sa largeuir, la rapidité du comuntmi nnonce
qu'il y passe une grnue mass d'enu, Greeun By La/ke est
tout tapssè de rochers, conne la lie par' laquelle oni y pé-
niètre. Pluisieurs .de ces rochers ne sont recouverts que île
quelques pouces d'eaui, comme s'ils étaientilu enomtsonle
Iolur -urpretdre le i oymigetir inaeuent if; les autres, avec Plusde Irancichise, aiparaissenot hois de Peau et dcoutivrent leursurface (se, d 'iapr e ljune., îe rouige et die blanc. Ces
derun iers sont la résidencei ut inoir cormi'oral, d lui criarde etagile mauve. lénrme plican ail large bec, u vol pesant

éclame aussi 'Pompire de ces hieiux,qui, à la véirhé, uie semn-
be'nt fauits quue pour eux ; tInit y est dIe Imipluts -mòeheî arîidit

Ct I'iaspect île ce lic a uutte anamlogie parfaiue avec cel ui dlu
lac Huron,à Pmocuede la rivière des Fran çais.Ce lac

est très étroit, mais il se prolonînge bien loin vers le nord et
forme le grand et impétueux fleuve Nelson. A sept lieues tdt
détroit, un ipeu vers l'est se trouve la petite rivière aex Bro-
choIs. Elle coule entre des rochers arides qui semblent ne
s'étre écartés les uns desautres, que por off'rir un refuge aux
innombrables brochets habitants de ces eaux.A seipt lieues à
peiprès aussi en descendlanit la rivière, on apeiçoit un ^éta-
blisseiment de la compagnie. Norway House est on ne peu:
plus agréablement situé ; sur (les rochers à la vérité, <nais
des rochers dont 'ariditéi orme un charmant contraste avec
l.s petits et verts bosquets qui les séparent : puis la rivière
s'élargit en ue charmante petite baie qui offre unti asile aus-
si sûr que comunode à toutes les berges des dillérens districts.
Norway 1-ouse est in dépôt où quelues brigades sot
équipées et où toutes les autres passent pour aller s'équiper
à York ; en sorte que,pendant l'été,il y a ien cet endroit beau-
coup( le vie et de mouvement. Près dut fîort, MML les mné-
thodistes oit ut étubl issemnîit où tout paraît très iétliodi-
flue, le village et son élégant petit leimple sont visités par
îles Maclklegoins. Je me rencontrai plusieurs fois aii fort
avec le pasteur de cet aimable petit troupeau. Comme il
ie sait pas un mot de français, je ne pus pas jouir des agré-
mens qu" sa société orTre probablement à ceux qui ont l'a-
vantage de le copired:lre.

I est question d'ouvrir un canal entre la rivière aux Bro-
cheits et 1-i l'actorie le York. Je ne erois que diflicilement à
tiu pareil projet, maie si le goivermement Pal'lctait, il ren-
drait un service important à la Rivière-Ruge. Tout ce
qui s'y trouve actuellement s'ye.'t rendu sur le dos des voya.-
geurs et l'Oi comprend aisément qu'un parei monte de
transport facilite peu l'importation et surtout l'exportation.

Nousarrivamtes à Nàorvauy HoIse le 18,t<n samedi a près-
midi ; nous y trouvâmes la brigadet dti lac de la Pluie. Quel-
quer-uns deb hommes qui la composaient n'avaient point vu
d te rtres depuis phsieuis annécs. Nous leur donuénies
ne espèce d(eiission ; puisse-t-ello avoir contribué ui
bonheur île ces pauvres genis. Sur ces entrefaites, mon cher
confrère fut atiaqué de la maladie qui avait fait tarnt de vie-
Limes -ouis se, propres yeux. Ieureusenent qutelquies re-
nèdes ique nouits avions, réussirent à arrêter la dvssenterie et
aprè, quatre ou ciîcn jouirs, il flut en état tde voyager. Nos
partîmes le 27, nous n'avions que deux herges montées Pune
par sept ramîeurs et Pautre par six ; ces berges étaient char-
gées chacun e d'à pîeuiprès cent pièces. Cette fois encore
nious étions passagers sur la nmiite embarcation. Sur Pau-
tre se trotvaieit M.McKenie bourgeois de lPile à la Cros-
se, et cri ch arge île la rivière aux Ai<li. puis son Cils qui
est à l iête de l'un des posiei du mêuiie district. Ces deux
messieurs parlent facileinit le français. Les égards qu'ils
curent pour nous et leur bonté nous rendirent leur com-
pagnie pleine d'agrenenis. Nous î-remnontàmes la rivière aux
Brochets et apres avoir le nouveau franchi GreenBay lake,
nous passâmes plus d'une journée ait détroit où nous avions
déjà été dëé gmadés. Le 30,nîous entrâmes dans le lic Wini-
pik, pîus lotgeant le bor-nord, notu vitmes ce qu'on appelle
les écores. Pendant plusieurs lieues, la côte est coupée ver-
ticalement et trés-élevée en sorte que cet endroit devient
dngereux qunid on y est surpris par le vent. Les voya-
gniirs redoite, beaucoup cet accident. Le soir nous cat.-
pâmes danIs la petite tle c Tniosh , c'est le nom d'unn

bu se la compagnie du ird-oitt. Lois les rivalités
dje cette comipagi'e avec celle tde la 1Baie dcdinle eux
parties donnèrent de bien tristes êclhantillons de ce que
pieut 'esprit d'intérêt qui n'est rî:tenîu par auciun frein. A
cette époque on se pillait, on se battait, ni s'emupri.-onnait
inutuelleient, le tout ai grand scandale des Sauvages qui
étaient et le témoins et les vitiies de ce misérable amour
du 2nin. Le boueois dont il est ici qnestion, fut arrêté pfar
.es employés de lat B3aic J'[Hud(sonl et on l'enmienait prison-
nier. Ceux qui le conduisaient captîtèrent dins la pettte
île dont je vous parle,ltout exprès pour prévenir son éva-
sion, mais cette précaution fut vaine. A la favour de. té-
nhres, M. M1 clIntoýh pa:'vint à 'échp dcr le 'île, gana
la terre i'erm tantôt à la nage. tantôt a gué, tranchit la
haie à laquelle il a aussi donté soit loi ; puis après trois.
jours de mîtarche, sans autre nourriture ou compagnon
que je dsir qu'il avait d'échapper à ses caniieis. il
re.oigniit les siens an iGrand RPotide. Le vent nous re-
tint prs de trois jours sur cette petite île. L'eau, sou
levée par l'iimpétiosité dit vent. nous frça ieux Lois à
d épianter nos tentes et à la fin nous ii'avions à la sur-
face de Pilo que lespaca absoltinct nécessaire pour
nous loger. Le dimanche nous eûmons tout le loisir
possible le ftire l'office divin notre basilique retentit
d(le os chants d'allégresse et des instructions que nous
donnâmes à notre petit teuple. Sur le soir, le Vent s' é-
tant un peu calmé,nous quittâmes sans regret Pl'c Mc-
i ntosk. Pour réparer le tem ps perdu, nos hommes fi.-
renit forcés do ramner toute la nuit, et le lendemiainî à mi-
di nous arrivames au Grand Rapideo formé par la riviére
Siskateian, à 'endroit où elle se décharge clatis le lac
Winipik. Cette rivière est itn de< grands cours d'eau
de notre néiquie. Elle prend sa source atm ipied des
ionta grnes ruclescs.à plusieurs centaines dle lieues de

son ciboucluîre. Nous pûmes cette fois plus u'ailleurs
encore voir quelle est la misèrc diu voyageur., Les
trois quarts à pen prs de ce 'apide se montentt au car-
ble par demi charge. Celui qui tient le gouvernail reste
à son poste, le devant de la berge s'arme de sa. longue
perche, les aitres hoimlies vont avec leurs colliers s'at-
teler sur le cabtle Où ils halent de toutes leurs forces.
Il est pénible de voir les hommes condamnés à tititra:
vail qui bien certinent n'apparticet de droit qu'anx
robuste btes île somimie. Je fis alors des réflexions<-irt
le sort de ces hommes. Nous sommî nies tous fils d'un
miéme hère, et pourtant qu'elle distance il . entre un
pauvre voyogeur atîclé' ainsi sur titi cable et tuti niche
heuntcux qmi éta sa prtndtue grandeur aux ycuix des
habitanîs d'unîe cité opu lente !

Nos patuvres hîommeîîs ne laissòr'ent le collier qume sur
les hutit lieures,ce qui lenu- Iesuit 27 hem-res dit travttil ie
pluis pénible, sans un seule tminuto dlo sommeuiil et avec
un seul rolias prnis bien à la hâte. il est.vrai que futren i.

i .,',..'. ...-.-

une flitigne exceptionnelle ; mais il faut avouer qtue
c'est tune de ces exceptions qui suiffisent potu montrer,
clairement la ruguiemur de la règIe génrale. Le lencle-1
main il s'agissait dle faire portage pour passer le reste
du rapide. Quand Peaiut est trop forte comme en cet
'ndroit, il fatut traîner les berzes , tr i: --
pas bagtellc. leureIsemCent qt'i se trouva, là quel-
jues Satnages quîi prêtèrent main forte à notre é qli-
pge. Une vingtaine d'homrnes attelés encore sur in
cable stufliretit à peine à cet-tc manrmlvre. Vint eusui-
te le port-des pièces,ce gi se fait comme dans les voy-
ages cin canot. J ie prétends point donner des avis,
iais il nie seiible,dans mon humble opinionrlue quel-
quies chevaux ou bonufs, placés en cet endroit pour l'été,
épargneraient à lespèce huimaine une unisère qu'elle
n'a pas besoin l'ajouitcr à tait d'antres qui sont sol ipa-
mage. [Il fallut lus de douze joLurs poiur passer ce rapide
q ni u'a pas certainement dleti:: 1licies. Nous nlons rem-
barquiâles et commençâmes à remonter la rivière, qui
pendant pluîsicuirs licies n'est qu'uile snite le rapides
dont Pn nécessite umi petit purtage. Après quelques
lieues nlous arrivâmes à un lac dont les' buords agréables
senble:t inviter les hommes à le tirer de Pahandou dans
lequel il est laissé. Ce hnc pelt avoir ue douizainte
de licies s'ur cIex on trois dle lareuir: l'cat cin est très

uimpide ; sa profondteur coomiune est île douize Iasses.
Nos pères lui donnèrent ic nom de lac Bouîrbon ; mais
les Anglais essentiellement constitutionnels ont changé
ce nom monrch que on celui de Cedar lakeI. Nos
voyagentrs Canadiens, pins amis de la 1égitimité, le luti
conservèrent tonjoturs. C'est avec le lac Dauphit !es
seuls vestiges de la pnissance française en ces contrées.
En l haut dit ilac Bouirbon l'eau dle la Siskateiwan perd
cette hmpidité qu'elle avait enilruintée à son aimable
liôte.clle devient alors bou rbetise.désagréaible aiu goût et
même insalu e;cetx qui cii boivenît sont habit.uellement
sijets ati goitre.Les bor Is de cette rivièrc,(lans la partie
ctue jl'ai vie,) sont exccssiveniot bas, point oui presque
point do terre cutltivable,qie trèsjpeu de bois d'uie quLa-
lité bien médiocre.prout des marais qui font de.cette
partie i pays inhabitable. Cette rivière se gonfle
totut à couup vers le 15 juillet. Cette cruc subite des,
eiux est duc sans clotute à la fonde dIes neiges dans les
Montagnes Rocheuses. L'eau en est très rapide, mais
e profondle, elle dépose utie rliar-ité considérable île

terre qui s'nmnîclle enî certains endroits et forme au-
tant deittuares tus rnisible à la navigation. Le 10,
lions p assâm1es ait Pas (1). C'est ue des imissions ci-
tholiques. C'est en s'y rendanct que M. Davreati per-
dit la vie, et Pté lcrnier, M. Laldéclie y passa six se-
mainles ; mais le peu île zèle es Sauvgs et l'extrême
rareté des missionnaires ibrcèrent Mniseignetur die rec-
nîoncer à ce posteA îmoins por uu ueiips;'est une tris-
se doccssité dont l'hérésie saura profiter. Nouts vîimes
cqutelquîes per:soines qm ious imtontrèreut combien elles
sont peu digues du bienhuit qui leutr a été ofrert en vain
pendant plusieturs anniiées. D'antres un contraire té-
moignérent à M. Lallèchc. les larmes atux yeux, com-
bien il lotir était pénible d'étre privés de leuintsswn-:
u -re. Cc spectacle était bien fait pour énmouvoir, t ci
zélé confrère n'y fût pas insensible.l ileur promit quesa
Grandetur penserait à eum,qu'is ue seraient pas longtems
sans sececurs ; mais ilue poir liii son devoir l'obligeait
a aller porter ihleuîrs la bonite iiouuvel!c. Il y a au Pas
titiunmistro auglca. Ce onsieu-.je cros, n'en ut pas
un granîd iomabrc d(e son côté ; mais il a ipmns a'argent
qune unous,.et le Iieu uil thiti aux Suvgs, lui incil ga-
gne quignuîes iuins. Le zeM des associés de la propbaga-
tion de la foi est acmirable niais il est pénible cde le voir
au dessouis de eclui de us frères séparés. Les mission-
naires cathiolignis sont déunüés ie ressouirc.cs qui se-
raient très tiles'au milici le Sauvauges aussi.pautvres
que grossiers.-J con tnt c'.

NOUVELLLES DE ROME.

, ,, ,<ne, 4avril. 9 ,9
L'issue de la batille de Novarre, conue à Romie le 29

rnars, a ramené les scènses limite s ent avais été témoin
lors de la preniére guerre. Aussitôt que la défait de Chai'
les-Albert a étû certaine' les misérables qýui, après luavoi
poussé à reripre l'tarmisticc. Pavaient iidignenent aban-
donner, se sont mis crier à la trahisonî. Vainement l'a-
dresse des clhamiîbres piiéienttiises nois a apporté 'oxpr'es-
sion de leur re;.ct, de leuir dlevounment et de leiiur ymba-
thie pour leue malheureuroix roi ;vainement les bulletins nus
lint fit connaitre le courage ieroïqueum et désepéré qume
Chirles-Allbert et ses fils avaient montré stur le ciuinîap uIc
batille~ rien n'a pu déchir ces nares dégradées, et au_
jouurd'hui entcore la fiction tti: r.rier par rles ruies: Il tradi-
nientto di; C/wrto-lbertc Crlo-lburto traîditoc. En
présence ie tant d'injustices et d'ingraitudes, on i se sent
phluis la force d'insister sur les iuts cJan mnies dans ces der'-
ni'ars temps par P'infotun rai le Piènmont. Du reste, les
lâches accutsations dont il est victimel nie se troumvent pas
seuilemîîent dans la bouchie îles crniienits perdus du parti ; le
mot d'ordre a èté udonné par mtns nonveaux- triutmvirs, et Iiîun
Proclamation litée dt 30 mars, signée Charlo Arinellini
Giuisoppe Mazziii et Aiurelio Saftif, après avoir rapiorté

vec force iijuros contre Chartes-A\bent, ine dépêche mîîen-
songère empruintée aux jouirutix de Gnes, se irmine par
ces mots ! " Le dernier prestig- est tombé. Le principe-

monarchiqtuieest condamné. Dieu et le penple, qui ne
' tranuissent pas, triompher'nt."

Notus avons ici eimq ot six milles Lonhirds qui n'ont
pas peu conribtué atux désorlres de Romne ; is al., iectaient
le oirage le pins auclaciuix, ils demandaiuent la guerreavec

(1) C'est une corrumptioni du imut Sauvage o P'askovyu,'
quviveint <lire:r terrcini élevé ce tîum vionc dle ce qu'eni,
cet endIroit laî côte est assez élevée et forme avec le
ests unm contraste qui în'a pas èchattppé à l'oil observa-
tetur des Indien .

plus de fureur que personne. L'armitice rompu, il est ariri
vé un commissaire lombard oour enrôler les hommes lé
bonne volont é; il est resté plusieurs jour à Roine ! il a prà:
voquéô des réunions 'le ses compatriotes; on a tonné conirè
Radetzky et les barbares ; niais, quand il a fait connaître la

venues désertes, et enfiln1 il est paru mlni
trois hommes de bonne volonte Les autres, en ce momenit
se déchaînent contre Charles-Albert ; ils courert les rues
avec ceux (lui crient le plus fort à la trahison.-On annuon
ce aujourd'hui qu'un mouvement lavorable à Pie IX a écla.
té à Bologne, et cette nouvelle importante ne ianque p
d'une certaine anthetnticité, nous avons eu égalener ici
hier et avant-hier dans le quartier dei Jlfonti, des ioiltsions
entre des soldats et des hommes du peuple ;-cas dinonstra-
timns n'ontt pas encore un caractère trés-tranehé ; cepenudadct
la politique n'y est peut-être pas tout-à-fait étrangère, Pan-
dant ce temps là, nos triumvirs et la constituante décrètent
le déblaiement de l'ancie, Forum (Campo Vaccino) pour y
aire un champ <le mars, et ils confisquent sur l'Autriche le

ralais (le Venise pour le restituer%à la République de bs nunr
Mais nulle part oit n'apporte plus. d'activité que dans la spo-
liantion des églises et des couvens : la Minerve, Saint-Ani.rea
delle Fratte, l'Apollinaire, Samt-Marcel et une foule d'au
tres, sont occupés par la troupe. Où s'arrêteront ces vio
lences i-Le gouveir-ement avait espéré produire un gai
:,candale en ouvrant au public 'acien palais du Saimt-Ota-
ce, et en exhibant un certain nombre de squelettes tirés pour
la circonsiance d'un cimetiére voisin ; mais la supercherio
etait tellement grossière, que personne n'ent a été dube.
L'indignation est générale. S. E.

F A IT S D 1 V ERS.

LES FRANÇAIS EN ITALIE. -On assure, dit le T ',û b
les instructions données par le ministère au géneral Oudindt
lui enjo:gnent d'établir son cuartier-général à Civit-Ve--
chia, et d'y recevoir le pape, qui doit instituer dans ééttL
ville le siége de son gouvernement. Le Saint-Pèi- , àpré
avoir adressé aux Rotains une proclamation qui sera suivie
de l'annonce d'une amnistie et d'une déclaration oi&tart là
maintien le lancienne con4tittion, attendra teJlqiues offii
la dissolution de la République romaine. Si cet évèneifeèd
n'arrivait pas, comme on semble le croire, dans un urit dê-
la:, le palpe rentrerait dans la ville de Rome sous la protLM-
tioni des troupes françaises, qui y séjourneront plusieurs mois
encore. Tomtes-ces dispositions ont été areàîêýà par lù
congrès des représentants des pluisances à Gaëte.

stxisnTR.-UIn malheur atietux - el lieu, le 31 miars, atI
Saint-Bernard. Plusieurs voitures, sur leequellies se trou.
vaient soixante-nit:e personnc don' irente soldats suisses,
qui %vaient servi lins l'arnée du pape. ont roulé dai fn
profrond abîme. Vingt-quatre hommes et trente chevauit
ont été tués sur le coup. On compte, en outre, un granti
nombre de blessés.

Lous xvi.-Uln singulier prucés va s'engager levant !l
Tribunal civil de la Seine. L'exploit introductif d'instanàè
et fait, à la date du 29 mars dernier. à la requête -j

Charles de France, ci-devant duc de Normandie, connû
dans tout le moide par le tait de circonstances indép,9n.

de son acte de unaissance, sous les prenons et nom de
ite]ubert- Li--Hectonr--Alfred. ex-baron le Rl.icltemoïàt

deneuirant à Paris." La eitiiation est donnée c e dauiXô
Marie-Thèròise-Charlouc de France. ex-d ucliesse d'An
zoulméie, demeuirant à Frohtdorf, près Vienne (Atutriche).'
U s'agit du litre de'Louis XVH que réclame le re'uéraal '

vNéúzugr..-Des nouivelles asseZ récentes 'de cc"p'ys
nous apreilnent que iagimîtion, un m oment calnée, com-
mençait a s'y produire encore une toi. La province dé
Cunaina contimue a tenir tête au président Mntigas ; des
arrestations politiques ont eu lieu et dans le n'iÈbi-e n cita
celle du vice-consul de France contre laquelle M. d'I-au-
rive.otre minisre à Caracas, a énergiquement protesté.

D'un autre côté des dissentiment, ont éclaté entre legénîé-
ra Monagas, le congrès et le viceýpré<ilent Gdzman. Au
mouveinent conservateur, vaincu tout récemment, parait de.
voir succéder un mouvement progressiste dont le dernier se-
rait ! chef. Au tmilieu 'de vs doiflits, le gouvernement
aux abois,se trouve sans arget et l'on parle d'une taxe dont
serait avant peu frappé le cacao. Courrier.

HAÏI ET SANTO DomINo.--Des avis de la république
do.immoicaine des derniers jours de mars nous apprennent que
le président Soulouque a remporté des avnntag's signalés
sur-ses idversa ires. A la suite ciun combat sanglant, les
troupes haïtiennes sont entrées dans les villes de San Tian
et Las Matas. Dans tituordre dut jour dalé dé ce dernier
le 19 mars, le président Sotulotiqute s'exprime ainsi: J
net consentirai ni te souffrirai qu'ilexiste sur ce sol aucuit
attire guouv ernement qlue ce lii,de la républiquehaïtienne1une et indivisible. J'ai jiré par.mton énée et par la cons-
litutitio lde maintenir Pinltegr ité du territoire, et, je'serai. ui
déle à mon aermeit." Ce langnge annonce lintention dei
ne s'arrter que dans la ville mme de Saunto Domingo. Ori
s'y attendait en elTet d'un montent à l'autre à une îittaqte
décisive. Idem.

uhrt.--La barque Silinus, arrivée avant-hier ài luoston>
apporte des nioivelles dt Cap-Haïtien du 20 avril. Elles
annoncent une victoire du prAsident Sotilouque sur lès Doý
minicains,îivrée près d'Asena, et dans laquelle ces deinierà
ont esbuyé nnile déroite cmnplòte. L'armée vietorieuse
n'était plus qt'à seize milles de Santo Doningo. Jden.

u. C ur.---Le pîtriarche de l'Icarie vient d'a citédlie l'ô
fanieux temple (e Nauvoo qui appartenait naguère anî
Mormoinis, et douze acres 'de terrain renfer'mant diverses
constructions, le tout moyennant la somme île $4,000. Nouîs
verrons ce que deviendra ce nouvel essai de colonisatiort
commîunaiste. IIern.

c0.t cArr or.tQt1.--La ré'union.triennîale des prélaté
Catligcues (le l'Uttion dloit avoir lieu ces jours-ci, à d-

-'n<n. L'accroissement notable de.la populationqt.i S
la religion romaine, durait t les trois dernières agés 'di nne
ua intérêt tout sécial cette Solomtîié,r excite, du ed



MELANGES RELIGIEUX,-

une vive attention et une sorte ide polémique de la pa:t de
nombre de sectes prouestantes. Courrier.

OE QUE~ PENSE LE PEUPLE
A une Adresse de la Corpoationl de Montréal, sig par

S. 1H. le Maire (E, R. Fabre, Eci,) S. E. Lord Elini a
réiondlo commue suit:

MESsiEURS,
Je recois avec reconnaissance les expressiorns de synpa-

tiie et de respect que vous m offrea.' le rnis convaincu

qu'il ne peut y avoir qu'une opinion parmi tes persannes dLe
lon sens et de sentiiments dros, a sujet des noi-ages of-
f-irs at Re p résentant die la Reitne dans l'excumtionn le .Fes
devairs. E nacceptant les apologies que soau- m'ofllrez pour
les indignités aiNquelles J'ai eré personnellemen exposé,
je vous liie d'étre assurés que le soi! souvenir qrii m'ei
reste est que leurs atieurs et leurs mnti:ateurs viennent

té ciçilisee et le sujets d'un iru-avenement consjuionnel.

(Signé, . ELGIET KINCAfRDINE.

A une Adresse des habitanslide Toronto (Fi. C,) sigmée
par 2370 personnes, S. E. Lord Elgin a fait la rél.nse sui-
vannte
\IEssiErURs.

Je reçois avec les sentinients ia pirlus vifplaisir votre adres-
se vraiment loyale et patriotique. .e eucnidère Commlrne un

vènement diumeilleur algire que i asse des habitants
dut itmit-Canada vienne de iParanit ains la crise actuepe

pour expriier leun horreur pour la violence et Panarchi , et
leuréai-ermination di soutenir le gotivernemnt constitution-
mIel dans toute soin inrtéuilé-Oni pîent a mPeine espèrer Lure
le, resures legslnes puissen tre dressées de mamire
a saupfaire lnement tous les membres d'uine comiunaimi é
nomnlbreuse. L'on doit faire tutt ce qui est ri i nable
pour a'teindre ce but. riais il est absolument iimîoible dcb-

)er un succes complet. La sociéeé politique1 doit lone
airriver à unie .isoliution, aprém avoiri p:issé par une suite
de convulsinons, si les mvomites -rs av-ir epirié les rmo-
yens d'oîIppositions conslitutionnels ei veulent acuiescer à la
determiintion des mîlajon i:és e.imées par leurs orgaies
reconnus. Je u-auris pis fim. tsn aru fuit que des pe-
tions se préparent pour denander mon rap 1pl. si vous r'y
aviez réferé nivsi directement quei vous le ites. amets

dný le,-ens le plus liberal le dJrut ti'îpétition, et ton-t ce que
je puis dre sur ce sujet, est. que si ce,-èliins soni. tron.

miuses par mon entremllise, elles le seront accompainées l'ne
demande qiu'elles soient respect emilnt mses nr pied d ni
Trûne.-Je ne sache pas que j'aie eti d'autre nitif dans la
cinduite que j'ai teune, pendantfi lon admni cltrationu tiu-
Vernement, que le désir Le remipr non devir envers m
Souveraine et le peuple cde la pruince.1 Jai la conviction
qu'avant lonig:ums nui rendra justice not::sremninues
intentions, mais autsi au désirs de ma oli ue anr j'ai

uniie proflonde onicion, que suiéev coimiie lqest cette co-
li<, passure davanîtage nion-seuremet la libeit 1 su-

jet mais aussi la prèronaive de la coiuonniie. CI cooliérant
cordi'rlelemot avec le parlement dans eSuie de la le sin-
ion, et en agissant ni d'orme amanièr- a oende oun i-e,
nis friianhement et avec résolution i rlrs avis de ceis

qui possèeit sa confiance.
(Signé,) ELGIN ET KINCARDI\'E.

A une adresse d:; habitant:l de Colbourg (Hai Canada).
signée par 659pîersontesS. E. Lord Elgin a répondu lairs
les termes scuiants.

vemprnt. dezs senients le svmpathie polir la personr ne dte
Son Excellence, et d'attchernent nu gouvrerneiet dle Sa

Maj..seté, et lur deetermination de coopérer au rétablisse-
ment de lordre et de la paix.

Jai Phonneurd'dree et . cet
(Sign,) J. LESLIE, ceRaire.

iEIAL1G S PREIGIE-àUXJ
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.RRiVEE .DU STE.fER D

Le steamer Canada est arrivé à Haliiax lundi soir,
après une tracersée de 9jours.-La fieur et le blé étaient

ogn rd r%ésha;les prix étaientlics 1mItes qu aux pré-,
eceleentes dates.- Largu i î,îînuuan a a on natki*i

'e.-Orî a reçu à Paris avis offliciel de PINTERVENTI-
ON ne la RUSSI l en Hongrie. Le Czar mat SO,000
hommes a ladisposition de ' Auterihe ;la guerre a un
aspect tormidable. Les Autricluens ont encore été ne-
rA -s dune maenire signalée par les Hongrois.-En
France, le president de la république n ro ipu avue Na-

oiòéo!u eJérôînie Bonaparte. Celhi-r.i tra te publiquement
Loîi-roléon du nom de ils illégitine. Cette iii-

lte a dîn né Ion à beaucoup de réerimunations.
L t de laBanque de France était trés satiJisanut.

-ne i i de Prrîseest encore en désaccord avec son
rarlenent et refuse la Couronne Impériale. La seeoide

Chanbre a été dissotte par ordonnance royale, pour
avoir déclaré que l3cr-litu nicddevait plus étrc t-.nu en étai
de sipe. Ce coup doat a donné lieu à un r.ou>lé
vement de la poînan de ville ei t ,otîe ,o n
aninoitis étau îl, non sans verser du san.

Les Franiais sont entres sans coup oir à 1OEoù,
dit-on, la popiulation redemande Pie IX à grands cris.
Le gén. Ondinot n'en teni d emlanlder à Pie IX que les ré-
'ormes qui soit Idésirables. On pense qu'il en sera de
niéme en ce qui regarde le grand Duc d Toseac. Le
rouver!enent républicain dh .ome avait bien e(t di1re-
aentpra /afuite.-- parait que les Toscans suta entrés
à Litvour ue-Lit SiCil s eit soiîe a à aples, apres

:1viir été ha t:ue su r tons les point.
Dans Finde, la paix paroissait rétablie.-Les nouvel-

es des troubles duLn continent ont un im vuais efft en
Angloierru ;Imais en iFrance, le commerce va bien.-

On ne dutaimt pas (ans certains cercles) que si la bilr
dus lois do ua igation ne a c 'as à I chambre des
lords, le miaistère decrc tomber. Il a été q uestion upi-
-iearrs lis dans le Iparle men t anglais de offa iros,. ILI Ca-
nala ; il n' a rien eu ie remarquable à ce sujet.

L-aIterCation entre les Napoléol est contredite.-
Les A uttriebnns sont entrés en Toscane :i;s marchaient
sur Livourae.--En Irlande, la population meurt de fa ii
et de misère.

(j Nous n'avions pas intention de parler aujourd'hui
du fai suivant ; mais nu journal du matin aant pris les
dev..nts, et ne rapportant pas les elcoses tout-à-fiait cor-
rcitement, nous croyons devoir rompre le silence à ceC
sujet. .1

A S SAUT ET BATTERI E .

M Fnero auw mnmite; pùcieux.. le ~, i avril dieriter.RIsIEURs, nns notre dernire feu îille, nous disions jue les ré- , i r s p uuilit u sJiis vu n iu i -
Vos asurances d'ataclcerit à Notre Gracieuse Reine. dactturs de hF cnir nU'avaiet pris les armes conne lt nces npasnlet, n nuus soinorrsussur-é est îIL

et votre considèraon pour inii personnehun..mt me causent connbt<.ac spéciaux et lliCsétaient rapproches des ti-.e ativ.etdno.s nouomm esur qunesl
la pnus sicèref satifacrnn.- cOntinue i à rher fer- nistres, il le parcq1c'ils advaent EsPÉftA NCE d'entrer î-iluri ieîle . t . Hl?
mement dans I s vie de hi justice et let irpuarutlité ns oommre tels" oui service "et t n garison." Potur par- -_c_.
laquele j'ai inarelé ci-devant avec la ferme d rniciain er aiusi. rous nuus appuions sur les propres paroles On pense que lu Parlement Provincial sra, pronagde maintenir la paix et eleun ordre dans tutne la province, dles sus-ds redacteurs, qui disaint en cTt, clans leur dans dix à danze jours.
ne reposant aven eunuuice sar k n smen% et la loyaut de jonurnai du 2 avr dern'r: " Les constables entrent ce.

li grande masse du epile. dont je reçois les preuvees les matin en stavice rrulie.r et vont être inmédiatemnent Le IHeNraud nousapprud qe, mrereui ir. il y a iu
pli.l encou]rageatiles de toute pas. mis en A04sox." Or, comme cete prédîctin ne s'est un charivari île uduéà uni n m Roy, cue depuis

(Signé,) ELC1Nl ET KINZCA PZDINE. pus réulisée, nous étions ci ldroit de supposer que la deux mois, et qui voulait se marier de nouveau. La
causu prin-ipale de la nouvelle levée de bouiers, faUite polire, en ayant été averti,s'est ende à la dleienre de

A une adresse des hab:nts de long:Feul, signé par par les rédacteurs contre le muîîinitère et tout le parti AL. Jo, sur la rue Ste. Catherine, et a arrté Ldeux des
M.le curé et 149 au:res ersonies, S. E. Lord Eluin a ré- ;ibéral, était le (lspintement, e ni pas entrer oi ch-arivariseurs.
pondu comme suit:a saiwcE et en Ganxisox, conime connétables spéciaux, - ---- --

MEssiEUns, dont le plus grand nombre Ventre eux faisauient parti Pitisiers de nos corlrires de a presse lory curiéis-
Yalccep s avec gnatitude volne adree loyahl et alictioun. Mais voilà que ces grds nuilantrpCes I.ratnds treut, aveu li pus gander roIlisancee psilu, les

née. Le souvenir de Paccueil b:anvillant que j'ai reçu de tAIs DE LA PAx, ces PRoNEUls DE LinuTt et de LUERE •nouvelles glii portenq ue quelques inntlers ont b(ilé
a part des habitants de Longuenil, St. Hiire et Chamiribly a mscussios, trouven. nos apiroles quelque pieu trop véri- 1 . oird Ecr gini ei efligie. Cc-s jouri-naCiixaux-l oublient peit-

l'occasion le na iermere iste n Ces heux, rad 'est n diques.et cruient les portent Uni peu /rop à plom, ôtre que ces aces sont des actes de sdition, dilasi-s lai
effacé de ama mér e. J'ai pleine confrance dans votre Ils ienseunt qu'enfin lus ius chauds pa rtisans pour.- loi du pays ?

yauté et déuement, et uis vous assumer que je ne rue raient ien ouvrir é e yux sur leur mérite politique. ,
dpartii jamais de la ligne de cunduie qui mnc tracée par les reconnaitre pour - lhorrmes desappoités de n'étre Un correspondan demande anî Trnscript de lui ap-

mi tdvoir enuvers nore tuès-gracieuse Souveraine et le pas conntables spiciaux I Ien service régulier et en prendre quel est le but de la ligne. Le Transcripl ré-
eople de cette province. 'garnisoni.' et comrai eque tout le taiage de Pl'e- Ipnd g'il nUn sait rn ! ! Il panraI que ML à. la li-

(Signé,) ELG IN ET KINCARDINE. nir n'est fait que pur s. rir des intrnts pursoinls. gue veulent agir cmn mune une SocIerI Et rE !
De suite, le direteuBr-gérat, (Jean Baptiste Eric ---o--

A une adresse des habitants de Lebuine, signée iar M. Dion,)rcçoit onu s donnu la nission d'anttaquer person- Le dernier numém de " Pu i en Caniada "-rnfer-
F, Curé et 351 atres personnes, S. E. Lord Egin a fait la mielleen ît le durateur des lélniges Rdigie. A ussi mait deux gravures reprsenalait la nmraisun di liparle-
réponse suivanuute: Uiercredi dans Iaprès-idi, le dit Sieur Jil. . Dorion ment en fu et après le feu. u itccri dit, ei toutes lettres

.\ s S1EUR u R,:, arrte 51.. i. L. Lnugovi sur la nue St. Vingeaat, nji que la unmison du c arlemrnit " a té incendi par ui ne
J'accapte a eoc reconnaissanceoles voeux hienveillants que lemandU s est launeur d'un certain ar-ticle itorial PoPUiAT'uso A nmSE onitrgrrel ,i LOYA LE " ! ! C'est

vous exprimez à mion égard. Merier lapprobation de No- pulilié dans les -lJélanges de la veille. M. Lanlevi un témoigunge à err gstrr. Nouns iedoliton pas que'trerIrésGrucieuse Souveraine et du bun peule dent les lui répon. qu'il n'a pai routume de traiter d'afl;urs sur l'lhistorin dî Caaca ui s'en sere ion temps et licu I
intérérs soI confRés à ned soins, c'est a lus douce consa- le chemiri, de vouloir bien msser à son bueau, et qu'il ---- --
laion que je puisse epiouver dans les cirentnces où je re lu i donnena là une réponse. Le dnirecteur-garut insiste, Nos voyons pair le Canarla Temp-rnce ldocae que

truve. Lef jur Id nmapremnire entrée à Montraurnm'a mais M. Langevin réplte qu'il ne traite pas de pareil- du lr an 30 avril, la police ai flit,eni cette ville, cap-
Ï rsenté une adresse qu a at éte adptée à une assemlèe. les afflires dans la ruc. Alors, le sts-dit M. Jeanui-.Bap)- ture de 106 hommnes et de 24 fenmes ivres l!

ptubique ts citoyens ie la vide. Un des joirtinqix fran- tistc-iric Dorioni, cirecteti-géran t de P'../luet-ir qlui se --- ------
çais,eu conmeutunt cette adre.sne et nm répuins, is'expime dit lorgane des déiocuates, se met à 'injurier ide la Nons annonços avec plaisir à nos lecteurs que S. E.
Sles parones suvantes :a. Sur honneur le Mre lut le maière la plus grossière, et finit par un ASSA UT-ET !dn

discours qui vait été adpté à la denière As<emilée publi- BATTE lUi. M. Langevin est al iff aussitt aine unre uoun ssonElgm int dn e dome à sor nioble époux
Que, auquel Sn Excellence réionidit dIe manière à gagr.er déposition au grefîe de la paix, et un mendat l'arresta- un hiier dc son m.- -
'approbation.de tous les parnis. C'est un henrex pronostic tien ceonmséquence a été laneé contre le directeur- 'rardi, IVJIlîinit,¯saiii.'ou.tr-ri. a i Mttpm'u Preuir, u'il ait pu dès la première entrevue se con- gérant de P./Jernir. M. Dorion n té admisà caution, - ./1lpour nIl ' outr-rn ali'u nnintebMont-,
c.iier lîtros les esprits dans Pepnnce qu'il saura n jouir se et doit coanhaitr, ce matin, deanmt las magistnrats' reae pnour lniuglere. uta mis que d j a
réunir tous les cœurs." Si ce pronosira rue sncmonplit pas, potr.avoir à r nudre pourqunoiU ne sera pas condam'- ger et dlcharger ses.cargaisons.
soyezau incirus certains que ce ne sera pas faine de bon 'eu-. né pour asa et baller re.

loir de tra par. La coduite <lu directeur-rant <le Peenir,en cotte La correspondanceun Montralaisedu Canadien, en da-
(Signé,) ELGIN ET KINCARDINE occasio, nons suggère bien Ies réflexious. ae -. t-s sui ; rais

rEst-ce-là e effet la manière doint les dits rélaceurs "t tus lreLer.;mss
A une adrese des hubimuts de S. Antine de la Baie priétenident répondre a articles de leurs adversaires ? oui aîssurquis st sot réuiis daus leurs reidez-vocus se-

signée par 24 personr.es at umu d.'s liaibitints de lac paraisse Est-ce l la liberté qu'ils veulent laisser à la presse ? croset neu'ils nie mditent ries moins o des barea-
S. 1. Lord Egiu a fait la répoanîse suivunte : .st-ce li la liberté qu'ils veulent laisser mïix upiions do s etule ncrvoution dlns tourlt iis ceriuiest iS

MEss rs, pohiticques ? Est-ce là la liberté qu'ils veulent accorder incroy ble arfiutenr lusu'ieur malic Part i netpassble,
Le-Gouverieiui-Gànérl rie charge de vurns prier <le ne-au

rmrciei les signuataires de lAdresse aduoptée,à mne asemblée 1rne i'a rtue'les rassain ts-t-baltories excepté le seus coni n, lonIre et la paix.-tu -. Enat-eijînel'u r. gunic - -- re eôté,laî latiemr'e bei taruuit fu-iutai ir-Cipublique des.imagUismratqn, officiers de indiie et Frnnes 'le- pour réInndre atuxrgéments 'île ses conlfrOres 'rià jour- tre côtî,bt leatie dejbrri, t an rat ue Ca-
n'tieMrs de-la paroisse de St. Antoine di-u Baie dl Febvre. nàcisne ?S'il n'en a-pas d'autres, pourquoi h'a Pavoueo-nals àmsl s tro bi u d s'ile l' fi de'i ovel x
le 7'dcu 'courant; e-xirnaLt leurstisfion pline eit e i-il pas, sur sai feuille. courageusemnt et sincèrement ? d, s d , t f d . l
ûàre de l'ad minisîration age et impartiale de son gouver- D'ailieurs l'art militaire ou l'art des connétables yp- Ui conflit qui, s'il avait HoudgoenreraIt peLt-ètro -'eux

guerre civile,

- i
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ciaux n'est-il pas ajurdui arssi honorall. qu'il hó-
tuit le vendredi 2î avril dernier, alors que les rédactenrs

sus-rnomméQs s'y adon eut ar. complaisnne.
Nous ne savons à quelle <e ces rjuestions les rdne-

t curs ndieri t rmni a ntn a mannoins nous
devons ao nioer que.seonr eux.la prsse serait haillonée
par la forec brutale, l'opinion individuelle prolliée par
la voix d'in assaut et batterie; que la liberté du cituoyen

seriaanéau uicy jne ii à leur'inani ière. cri x-se'îl 'n e-
rient libres, tous les autres leur seraient soumis. phi-
lanîtropes ! !!l

Qaintà arnos, nous snumes ien ocid é a cotinner
à mai cher dans la même route quernous airons su vie

jtsqt ici. Les assaitis et batteries ticnions efhrient
pott: nous nous coulions dans la bon té île la cause que

oms idéftendns, et nous sommens certam u qenos and-
versaires n rencontrermut cans leurs atrques sur les
grands-chmins qIue le m ris ide tonus ceux qui se res-
pectent le moins dru ionle. Nos lecteurs peuvent être
assurés que nous ne cesserons pas uni stantue défendre
la cause de hi reh::iu, la c-e:us du :ays, la cause cie
l'ordne. uier. lue c soit la ce qui dldaise si 'Rt à .-
enir. Nous invitnns eneore ce jurul-là à reutrer dalu

la bonne voie : onI dru moiin, s'il est au bout de ses au--
gunments raisoiniabls, d'avorer en lunes lettres qu'il
n'est plus ramabie de se dfendre avec sa p/une.

Cc matin. dix heures-la caue priecitée est venue île-
vant Nar-isse A niot. Er., .irge de loix. Elle a été
remisa à Omain mnatin. - la nustroctuon (qu'on lies'ex-
plique pas) le la dpoition faite par le deandeur, qui

deuis en a lauit une aute.

Nous avions coimena à refuire le discours que
hon -amble sollieaeu-géénérl BlaIke a prononcé I lanIdi.

sur la motion realiii at ecoût dC la pubiation des
aLdrosses ai S. E. Lo-d Ein. Mais comm c discour
a donnélieu id à des e pientions ent re M. 3a et M.

GnP. et qune uis era indriums de mil interrtir h-s lia -
roles duI Pon. mmnre, nous nous dicins à 6 1asser'là
notre travai Iet à ne pas puier diru tout ce diseours.

Att-eaent aous prniriuîs donner lieu à rue nouvelle
correspondance.ci n à des r ecticatins ou ontradietinis
I'illeutrs, la qlues ion n'étant< u lled'n bien médioer-

in térüat. los lecteurs n' perdrontu e mquelques belles
parrls.m:x quelles nous tàherns l suppléer par gnecl-
quautire iscours, le ii-Crs le I hou. 11. Caron, pur

exemle, iiqe nous nnie puvns donner aujourd'hui, vû
sa longueur.

Le Conseil Ljgsiatif a du sreseml(jr ce manin a 10
heur , pour premdre en cousidatin rue motion de 3.

De Baqnire, dlemihaint :a Rappel de Union îles Ca-
nadas

Il vient de paraître en cette villelu un nouveat jour-t
al, sors le non de . -. mltcuri Canaden. • La t-ouiliur

e. ce jouirnai tlnest pas eneo-'e aisez tranchée pouir pou-
vir n parler. Il srt tous les lurs. except 1 l dlimait-

cli . Le prix n'abonnemen est de $1. par an, oui 3
pou 6 nmois.-draumi, elle St. Amible. Aoiutréal'

,ercredli soir, il paraitl roun jenun- m ieturiir dri rii
de Dusmrteau a t de t er arec un pstolet sur

M. Smins , Eclhevinm. Il a été cnlutiit li sttiaon dC JI-
lie, et admis à caution matia. le .Hrad prtenid

qu le pistolet est un des pistolets tbuirnis Inuîdanti
i.,-,-,i - ii.r - i----r 1--

29S *1'

"ULntitudo prisc par laIi Cat- Onauda dsappointe grmn
dement les mctenurs île Montréal et les nuInôèncra. poet-
èîro la. raison. D'un aul'e cté, rpîelpres-uns d 'eux
eiu x rqui ont qu iilene chose à perdre, (ils ne sont

roinbreus hàu'nitè)coIunce t s'appecevoqtis
eventreltIl pouil. auxiv ufs d'or, et que non seuilcm(nIt
NIclntral (perdra à ce' jeu le siège du gonve rilnremlt,

nais enore quie soIr conuree recevra tin üchee dont il
se reler <iracenen

Lc Journal dm Qrébec d1 I15 'ious apprend que,le' 7, la
première pierre d'une église ein construction, dans la
paroisse lie St. Jean Chrysostom e. étéI béniep:r \orrI 'Ir ne de ]'nidym e.- Cenème -ourani nions up-rend
aussi que M. Io gr and-vicaire Maiyloux y a reçu le la

lompérance 1500 a i 1600 personnies.

Le Jetirnal de Québec nous apprend encore que, le 25
.hîiun proli:Iir, ara lieu la 'onrsêeration du Pglise du
Fauourg St. Jean, qui restera ouverte ar culte es fi-
dèslà de cette localité.

----
Nous emprntonrs au Canadien dle Québec lI extr:it. sui-

vait lure litie de Willii i<atori, Eer., dle St. ''hiomiiais.
.'. paiton a toujours éte un chaud conserv:ieiri ses paroles

n'en (.u ,j qie plis dI poils. Les vuici
il n'est pur sonne qpli r gr ue plus que inîri qurre le bill

lindemrnit ait jamais & introdui W ar l.sermiblée Lé-
ghluive ; inS ce Idayant pisse r les deux Lhanbres

tit Pi r nt..e n'hilé-ie Ir>int rire que si lord Elgm eût
rersé de taononner lai mesure, voice coiue elle j'avart
été diniereit ur une graride majo.ié, il aiurait aigi
d'une' m:mié -c inioiuin tiuliriicle, et aurin flt tobilier dans
le rélomnr s pviie a cuiel le Gouvernement. Il Ire pa-
rait dautu ra nale lauser uus coiiiitrioies Ca-
riadiens d'urigrmr e l'ranrçaise d'avoir emporte la imresuire : car
tune per.-o ie ain iui 1 Ace d'ion dot savuoir que nus

'jpier'u""".à I r.'emblee sinit n ruajîrie lrge difi-
irerresc t H Hne e"'rle ijusue' nout Up lepu aons IAs ls
nrrnes pendant b miarlierureu-oc reibeli.iii !,oui- mniarili'-uir les
Ici, et qui a:euiU;o les Caradîis rrnç.s de leiry nit,

no ler reprochions nmintenant due sioe.r< un Goniveriiutir-
'ennral rqrmi s ei rsta-meit cilut irés les prnirei-

îles ilu Gouverneent Re.poni -sable, ce bietitiî, que nois a
bienu un rr irs-rgru Guinerncur, lordl rriiUn, dontJ e

rromîî et leselrris pour le b ien Je tous dan., la Province iidu
a lada, ie seror t jainais ouibies. di la iieeure iei qies-

ti""r " "'t iu"lilriliisre, ce Soit à coup ûr ios repreiats
qui sont à biâmer, et nroi le ; cirneur-Genéral i enous
uni les avons Civoyéa rp nous r.rénrer, inurs arivons
noire recours conrstriurie.--J'a îaus iua:lhereiu:.emient lans..

oùéM rira arimiwu îr QuiîébecWriariIaisseiibrdeunuire
coimté s'est tenue, ce qui ii 'a privé le l'o enasiion d'y exii ri-
ruer rme, opirlimis ; mrirs c'e-st avec boliueir que je ceriie

tiue non seulement le Comité île iet,.ur;team rire iopula--
tiond-19D,000 msma te comte adjacent de Bel'lbi-.s i
en a une de tdu ,00Urmant enueile mitre dionet de Sut-

i homas, peupe lde rAe., ide .,dli btaitas sont unami.
lrues en faveur de la coduitle de un Excellence dams ruce
nialieucreuise allaire : et je crois sincèrenit que lorsre
i'exiirrionittielle .,era ame, ot que les parui1 coient

<rrrnrt a rllehir sir le ie, prs des trois quarts t! cete
lur-e de ld ppulî:ri de Qre lu euCJt d'onrgine lliitatiri-

que .era du la mrile ropiriorn."
-- a--

?\laintenant le voila les lhaleurs qui nous arrivent
CI ut î l< iriérMmme ilueblluie maladic coitagaasî, nous

criioons devoir rever:ier a uc inons avns dit sur elait
rniataîre de inVille. Il est tricrt u!iii contu ltre iiiéiîil îlu

i ville, des uaraislangis d'i'e exiailtit es gaz t nés
iuisibles :;outre celaP, il est un grand nomrre de cours
de pa rticduiers qi soit dans un etadt des lus dlruables
Il cil provient des odurs infetes bien propres à produi-
re et à conserver pa ri nois les épidéiris, le choIera,
par exemple. Nous r flors qre lesautorités iuinicipales
devraient y voir, penarnit r.i'i/ eut t emili' encore. Si ues

ne Risient pals, il pourrait peser sur elles une terrible
respousubilité.

-o-0----
Nos- joumrnuiix nous urnunrt qu'à i lDoiiiii il y

a désaccord emire le conseil et htliau nbre d'Asemiblee
ui s'orppose à aa r.:lu.i etion des sahtiries que propose ho
Conseil.-Il y a Cu, dans le jars, quelques légers t reim-

leiiiits de err.

A la Jamaiïjue. lusJuiiriaux disciiti.iit les avaliragi,
et les désavantages ciu gru vernenmnt ReLspnsale. in
y parn fortemneuit (e lchanger lit Coriututin dUI Co-
eil Lépgislati t de le rn rle lus démocratique.

Lr IJrury à - New-Yoik a décid lique le i anuorités miili-
aires et civiles avaient bien lait d'agir conmre elles ont
gi duns la deriière éricute. àpropos d'un tragédien.
On dit que le noinbre total des vie:iimes y a été le 26 à
7.

-o--
l y a ou 4 ens de choléra à New-Mor-k, rien d'iinqnii-

aiit.
Des nouuelles de la Cal iforînie portent que le peiplC

ient d'y élire un tmnité exécutif de 15 membres, et 3
iges. Le pays est bien peu sûr. On a déculvert d(1
or dants L'OnÉGN.

Nois aiironrs latitentioni spécialc le nos lecteurs aux
xtrails de orLI auix, dont ous avons traduit le plus

r nl nombre, et qutri se troutvent sous le titre : Oui-
;o de la pîrîsse."

Cnn.9RitnEm D'A s5ENR]LE.

Mrerc:redi, 18 rmai IS-i9.
Le bihl pour nPincorporationi dlu baîrreaur cli 1...C. a subi
* 3 e lecture et uassé. Il cru a été île imêmne des bills
iivant-s : hlI de A . M\. Delisle porur un pourt sur lac n-
èe Jlésis, bilI de MV. A. l.rimeîarîu por- in preut sur
rivière Chbatea ugcra y, hl re lati faix mnaîlres et se'rvi-

unrs.-Liur. M. Laufonrtame.ca îintroducit un bilI moer
itrvoir à la comnrplétionr dos procédés rn conr dlSANrU.
lU-rES, mrainiteuilurt pendanurts danus le .B3as-Canad.-

1. le sollicîterir gétréral Durmmondi a. initrodinit uni bIl l
>ir amnmdor ha loi relatti vo auix Writs de la prerogatvra,
.- A iprès quri, uur morction -rie p'honî. X. "Lpfoitrdnt,

chophîmre 'est farimée eni coité Lut a prassû dliverses
sol utions.porir pouîrvoir autx monyans île.cintstrumire ce-
ines courns.dle jiusticoet riso.~.. n ruis he l3 .-U Caad.

r.Es ETATS-tJYIs.--Le eW'Jf5 s 0nral dIeNYci
O, si P'imirnrgeatni corrn rrmL cOn a e depunir le coegmini

meiit dé Pl'îiä, îa pouuladn . 'du Em. U. s'adinterG a
nsi (en .184L9) d'un nmillion d'buommeus.
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O0P INIO NZ D E LA PIRE S S E.

(Dit Tines de Lotidres, Angleterre.)

Si Lord ElAim trouvit dans les man mvreà de son mi-

nitère aucu m'essein lipmiii uté le iîongr.'r la C.: • lic
dans lue inuiivelle insr. t:on, oui oune nmient:oi deguu-
sé île dégoût es habita uts Anluis, ut ainri 'tmies

lla up e c PUniolientre les îuruuî'i u e lirîrtales
et u a p. i e n i s i it a r itd 'em e t nj stif Ib le d es -

ce l'titet L uVto et de renvoyer suo Miistère. Si,
c' in autreid'té, il croit que la msure (' idemnité) e t
un tre ite Ct nécessaire, il doit alors courir tous les

ri st e , j as a té et mêi e d'une cuimnotion ci-

vile,lutôt que de mmiipop 'luer à ses engagements comme

Ie p rèsentantPd'un Souverain coestitu-tionel et denégl-
ger son cevir comm adiiiistrateiî'd'un gouvere-
m e nt co nistit ti o nnii el. ' l o k )

(Dia Commn'ercialIlulvoeî tiucr cIe New-Yorc.)

Nous crmyoIs qu'il y I des appareices et syumîptómes
de tranqudillit dans 'excitation de nos voisms du Nord.

D'ailleurs les excès des éunemiers nt on un caractère
si pii respctable, qu'iLs doivent nécessairement être
suivis :Je repentir et de honte.

(De l'/beile de la NVouvelle-Oiléans,)

Il existe u Camadia ue ligne qunalifiée c'aiglo-amit..
rie o e qui travaille act veient à supprimer en détail
usge îe i f Cette sotte coalition e

st em <pus seulieitILi tlaui'lt; elle Veut étruire
tou t L ui resie du ns la colonic des vienx soueinirs fra. u
as. OUi eraiut que coupable tetativo dIe la liguc
en uire létat des choses déjà si grave au Cuuaacla et ne

CompliqueL hi situation pour le gouvernemient, et celui
le lu Lmétropole.

(Diu Journul aw/ E.rpress d Hamilton.) .

L'adressc LI coînhance eut S. E. lýorL 'clgmn a. été si-

gtée par plus de 1.300 W itants de h cité 'UamHilton.
C'est un vertiemt pour sir Allan AhtiNab. il de-
vrait résigner. Il tue représeutera certaineient plits
cette cito de nouvtau.

(Dii Proinucialist cde cobirg.)

n a l 'oir assez jou r dlains les truobles de Mointréal,
pou r mnte'o les -autorités que les prinicipaux tories
(if la i-imlle. avec, q ueq ues chefs dans le HautCaniada,
out déjà contribué la somme de £3,000 pour r nire I la
lin de demntiers, quuis out pays dp'uis, ii in lepro-
diire les résultats lontenxqui cotinuueronut p Iniant dos
siciies à faire peser sur le cantiala IccuCommission t'unî

cinme odieux et hurbre.
(Dit Transcript de \lontréal.)

Queque soit liou di gouvmernemet Métropiolitin
rur lut questii prneipalc (iti ndmt ), nous craimgnons
qui'i I titA nue bien peu de chances de transquillité
pour le pays..... ... Sile gonvernement Promind ne

upimiune unis ttaliicit ce 1ill...., rlioin .%anru«ir..'r qle
ouos n'vons encori vu gq'une rmière lueur bien 'i-

bLe de ce que t u8irr l o:t prod uire, le pur passage du
vent quii pIrcède la tourmIete, lc prouires fibe. uc.
dies d&une oeouss qim eiglotutira tont sons ses ruines -

(Dut Pilot îLe Montréud.)
Nous somi unes heureux d'n pprenir'e que la .corporation

de la .itè en est veiuie à la dterminait de congé.
cier les coiipagities actuelles d iteu ,et d'îu'rgaîiiser ui
(70r1,s d' uun ou atIre sorte sOIus s proîpre a torité. Ce
cor us lfera lus devoirsdes îpomîî piers et tous tautres qu'onr
pourr trouverp cussaires pour le iaiiien( le ilpaix

publirine. Il tait gradement temps de mettre fii à lau
coutumedernièreient introduite traînrU les pum,,es
pur les riues. dans le seul lut d'ufrav'\er les citoyens pai-
iles, eC Li réuiir les mncontas à leurs places de

rmiudl'-u'ous noucturnies.Nomussmnicmtis certlain, rule touites
les e -soinel lien dlisuosmes Upprouvrou'.cette déterni.i
naion dus Prs de lt cité, qui conî'omurenit avec le
90u vniIeIenIt clI i puys <laIs ses eff*rts à raettre fin aux
troubles qui ontfit la honte d( 3Montréal.

(Autre extrait uIlt Pi/ot de Montréal.)
La GI::eue (de lMomreal) dhit que " le ministère part t

détermin àverser le sng. Nous n'envious pas les
suumets d'un hoiie qui peutt cuire rn tel pu gra-
phe. La GM:uf/e pent-el lntrier ie jrusqu i'àî ce moment
[laissant pour un ilstiun t liquestion des prnédés de
m eor i soir] le plus petit domuunnauuge oit la iplus petite.
i tinsulte n'a pua s été fitite, mar lu miiistère oui pr îdes
memres de smqnuparti,à lu 1personne ou la proprimté d'au-
clin de ses adversaires ? Le iiistèrC LpCtt avoir été cen-
suré, (Ct Il J'uété injusteeicnt, seloin nous), poiur avoir
usé de Iro, de douceii, etavoir ci unel tî1ropmgrand désir
d'eun mpécher effuion du sang ; mius iciso!unc autre que
lia Gzeette n l'Pa accus de li flcuite conitrauire.

(Encore ui autre extrait dtu Pilot.)

Pour notre partnous n'avons pis le moindre doute
qn e lr mue sunvie pu notre noble et bien aimé con-
vernur-Gnèual nereçoive 'ctière approbation du
gouvnmcuit aglais, et ne soit aussi approuvée Par
le Parlument imp érial.

L E T T R D3E MI. C INi1Q U Y

AU mREcTUR-GERANT DE L'A v ENiR,

M. le Directeur,
Le respectblc monsieur à qui j'ai reniis ce que .10

vous devais, nu au certuaemnt pis roinpris, puisqu'il
vous a aiss sous impression que je Voulais conîtiiiner
monu bounnement à P.eni... Je u'a , voulu exprimier à
ce "oAsi-ur nii mon sir île coiminr dl somscrire à e
3iournali,nii tma voc'ontè de~ cesser d'ètr'e tu de sessoins-
cripturs:3 je ai seuievîsnt prié cIe vouis r'emîett ru ce gnîe
je voins devuais. .le v'ous~ atvais douti mon uiot à ce stu-

30e. etilte semle uenc.,re, autjourdl'hu i lu que jai-
mauuis. qu 'eii bominer, eni logup uo et oun consciecec, je mie
puis le retirer. P1ennuettez-muoi- dounieM uIl diirecteutr,

ceotsépéter' ce que je vomis aii déjà dlit au sujet die
lvivaîir ui jouur out vous piarlez avec le phlis souive-

a in nîîèpris die Zexter vieîil/. deus con ciles, udc fowî/reîs
S.<s o/t /exicommuniia on maj're', etc., tout cautholi-

rîu ictse sélparer cie vus.'" Vous r'épondce'z.à celui
que dces expressions tuc sonu unis cde vous, queit votus [l't-
vez fi iq îue les copier' <d'un jour.nalI frîtanais: ut uprès

ca,îus croyez pou vcur conc lre tuc voins nî'rivez r'ieni
à retrgcneter !.Mais aun ,nomi de la saine logirque, dites-moi
donc, q ue r'po'ndiez.vous amsstnugsiiciiorsci
lia elemuenît, si, Poiu' s'eixcuseî cii ¡iii qi'lsotetiî
l)x:ons is.m,riîut, que en n sonit ptas eux qui ouit pré-

cr cevor d'sîî t ct'u e,

rIour les lancer dans lPintériur de la Chambre dl'Assem-
bléc ? Comment, M. le d'recteur, vous ;renez des
mains des imies de la France.les torches dont ils se
servent depuis clos siècles, dans leurs cou 1 pbles efforts
pour détruire le clristianisome: ces brandrs de lMn-
pité emopéenne, anrès-les avoir reçus dansva, mains,
vous leslancez nrt sein de notre chère patrie. Et, lors-
qu'un cri de douleur échapu au oemr du pràtre, à la
vue du ma i qc vous nous fidtes, vous croyez le ra:ss-
rer en iui disant que ce ni'est pas.vos qni avez préparé
la torche ! Il sera donc permis de répandre le ioison,
lorsqu'on n l'aur pus préparé Soi-mlième ?

Est-il donc pos.ile que i/lemr, publié par cesjeu-
nc: ecanadiens cathloliqtes, a pris de sang-f1roid et sans
remords, pour mission, de se faire l'écho des impies de
la France ? Or, M. le directeur, il me semble que voilà
ce que vous nuis dites dans votre réponse à ma lettre
du 16 avril. Vous étcs ca tbolicqtics... Et bien, avouez
généreusement quovous vous êtes trompés en mettant
sans commenta ire, dans votre journal, des choses qui
blessent la foi. Il n'y a pas tle honte, au contraire, il y
a hunCur à réparer une faute. Cette honorable dé-
marche, je vous Pai demandée en ami, en fière je
vous la demande de nonvearu ien ami et ci frère. Vos
lecteurs catlioliques ont droit de 'exiger de vous... Il
Ille semble qt'ils se anqitent à eux-rnmes et à leur
reliiotn.on vous soutenant après votre refus. :Et corm-
mueje vous l'ai déjà dit, ce n'est pas nos qui vous aban-
donnons, niis c'est vous qui nous abandonnez... c'estj
vous ruri tournez vos armes contre la foi de vos pères,
c'est vous qui sortez du camp des canadiens pour passer
sons Pétendard de ceux qui ont jnu ré,cnueore leut derii i-
:ement di'abolir le catolicismo avec le noim canadien
cin Amérique. Je necraitis pas de vous le dire at nom
Jes nucif.dixièmes de vos lecnteurs que j'ai ei occasiont
lé rtieciitier da ns les cam pagnes que jai parcorrus;
s'ils veulent de la démocratie, c'est dle la démocratie
chretiennze qu'is velnict, ils repoussentet repousseront
toujours avec horreur cette démiocratie impie et ci-
ragée qui après avoir on saîglanté Paris, .proméne en
ce mom 2mt ses torches etses poignards d'ti bout à l'au-
tre die lurope.

Quanlt à moi, ait tnm ce la vérité. de la justice et de
la religion,je repousso avec tonI 'Iéncrgte de mon ârne
de prête et île chrétie, le principe sur lequel vous vous
appuyez pour refuser le désaveu que je vous ai deman-
de.---Non, je ie puis vons accorder le droit (le me pter-
cr le cSur, mnie avec un poiutarc tigulisé en rance'.
1-t si ll. qveii imie t-,pe t iréparer t'iIrji I cquiil a faite à ia
foi, je vous prie de ne plus me ladresscr. Je proite-
mai du premier Moment que tcs issimns m'en donne-
ront le loisir pour essayer cie vous faire connaitre coi-
bien vous êtes duns Ierreur sous tous les rapports, lors-
que vous clit"s que Pic IX s'est rendu couplable d'abus
de pouvoir sMirituel. En atteidant, je vus prie de bien
faire atteu oin que ce n'est pas seulement Pie IX (le
vous conda.nuz, mas bien le concile de Trente..Car
lt bulle de Pape n'est rien outre chose que la proclarra- t
tion on la strice application d'un dos décrets de ce sain t
concile.

Vorns ns ustes que vous n'étes pas théologiens; mais
.permettez-m de vous rire observer qu'il hut que
vous ayez leauconp (le confiaice dans votre sci'nce
tliolkgihue, pour !cnser quc vous coninaissez mieux
qre Pie iX et que le concile général mnime, les vénita-
bles bores (li pouoir spirituel . Cette qulestioni que
vous traiclhez avec tant <dle ffcilité, a embarrassé et ci-
barrasse encore les plus profon Js penseurs de PEuîtrop
non c ulemnt entholute mais lprotestant... L'immor-
tel Libnitz. l célebre et savant Gnizot, quoigeq [ pron
testant. sont loit de penser ciome vous sur le pouvoir
tn ipurel tii Pape...... Dans oire listiniction diu pouvoir
temporel et sptiruel, vous semblez oublier une doctrin e
qui tieut à h foi, à la phiilosopilic et à l'histoire C. imême
temps, ie doctrine qui n'a jumiils ét révoquée en dou-
te. at moins - ma connaissance; c'est q u'il y a des
choses tempoeles, mér'ie/% hsi vous voulez, que la re-
ligioni a sa n'titées, .spirituaisées.si je pis m 'eprimer
ainsi ;et, cla, d'alirès l'ordrc de Dieu même. Par ex-
ouiple,l'arte du peuple de Dieu, t'était qu'un coffro
de bois iuréciux et cd'o; i ne renfrmuit qu'un vase
rempli de la mîlanine cueillie ait désert et la verre d'Aa-
ron. . c'était bien certaineitent là tn objet atériel,
s'il en ful jamais.. . . mais l'Eiglise Juire, d'après l'or-
dre de Diu même, avait snIct i/é, sirntolisé cet objett
matériel ; et Orami ft frappé de mort pair avoir voulu
le toucher. Quoi le lus matériel qlitI 'argent. enfer-
imé dans les cofres-forts dut temple l .ésuisalei ? Mais
cet argenit êt'lit consacré pari la piété des Juifsat culte
de Dien e;Ct Dieu lti-inèttme envoie îles n s our frahu-
per l'impie Hélioulore qui voulait. enever cet argent.
Votr epincipe que le pouvo'srsp itue ti pieut-être em-
mloyé pour conervr une chose matérielle n'est donc
PUs vrai, autoummt mure vîotus seiblez le nser..... autre-
ment Dieu se serait trompe,cn eîmployant un pouvoir spi-
rituel pour cosrver ie cIosc purement. iatériclle
et prorne. Je 'croi que si vous emssiez pis otr base
LIe vos a rgmietnts sur les al(ires de Roie,ces *remiers
et inpratsables priucipcs d philosophie et cde religion!,
vousA n'nriez pas tiré les déplorables conclusions a:cc
lesquelles î'A nir a contrist. nos eaiurs entholiqns.
vis O ariz te 1pus lo is et plus timides à coiidnatmer
l vicaire de Jésus-Christ.

Beaucoup disent que les doctrines le l'..lemenr prou-
vent qui ses jumines rédacteurs sont des implies, imiais
3e ne puis me fuire à Pidée du traiter tout d suite
l'iil ies, ceuîx pour qu< imon eîtmur a t'it d'utbord conçu
tant. di'estime et d'amitié. Je suis bien Persuadé que
les r'êdacteurs cieo P.lienir' sont clatis lPerm'eur ; manîis je
smuis enlcore ploin d1L'espiéranie qgn'ils r'evîeiedont g'éiê-
reusemient cie la fattsse voie danis laqulle. 'inecxpå..
rienîce de la jeunîesse, plurtôt que la d êpravaution dle l'es.
purit et dlu eaour. les ai engagés. Oui, j'aimte à rester
aussi lonîgteîins qu'il mic le sera piossi le, sours iimplres-
sioi qu'unte diiscuissioni mriiléceLi comm la chatri té, niais
frmîiio conni ue la vérité, 'er'a hiiIluier s yeux ches rédaue-
leurs île P'.ceunir, cette saîinte ver'/ie. .Lorsqu'is lai cuti-
ntaîront, cette durce et aimtable fille du ciel, ils l'ai-
moroont cliino v oudlrotnt .pus s'enî sèpa rer.e l su is
hietureuccde pouvoirm profiter, île cette nouvelle circonîs
tarie e îuour vomis exprimer' les setimcueits dle conlsidéra-
tioni et d'estime avec lesqîuels, .

J 'i Phionnîeuîr d'être, etc.,
SC. Ciîîymuv, Ptro.

Longuetil 16 nai 1S49.

r'ASen t- Lamnarine refuse .la candmidature à Paris Na-
IsoéenI3uiauureamlmaadir à Malarid,s'est déclaré R

DE TOUT UmT PEU.
urcUtT.- Oui mlii(d mj'ine société de fDmiie- idoil se forrer

prochainemet. m fin de sungager à nu plus rien acheter
rhez les inmividus qui sont couniunus pour avoir pri< part à ou
pnartieu mns la derruère èmewie et nvi conuribuer à la
t m uction de la taison du parlement et des autres proprié-
tés. Ilirtertn.

,i DEcrN.--Les gouiverrien rs du Collège des Mdéecirs
du Bas-Camula conslimuamt le m" ureAu lédical Provincial'
nt ,à leur nssemblée senmanutelle, teumardi e imercredi

deruiers, exanuin vingt-sept candi lats à la pratique de la
medecme. Dix-neuf de ce meseurs, parmi i squels se
trouve Jus. Carrier, éeuiye, M. D.. le rette ville, ont reçu
leurs cerficats pnur licence. Quanre sur cinq candidats
qui se sont présentés ont éié admis à lé'tude.

.f. de Q'zébec.
,rres.-Ui gros vent de nord-est. accompagné d'une

pluie lide, s'e-t élevé hier au soir. ut a toujours continué
depuis tl'aliugmenti'r Je violcnee. Auimîment où nous
menns sous premse. nous apprenons, entr'autres ava-
rus, que.le vapeur Ckho'vW r ni auhum àl'rlu>sdem-3i
res. Canadie~n </u 1l.

cosOxAT:;ro.-LE: nOcTun our i-deva mide Québe.c
!'ieut dêtre conduamné aux as-ises de Niuara, àlure elndi
le 8 du mois p-chain, pouur viol unouis sur une jeutie pur-
sonne qu'il visiaai nru sa qulilé de medecim. l a iersisté
jusqu'à la fn i proe.iter hautement mIe sou innocence. On
se souient qu'il fut accusé davir fMit per sa première
femme un in endianmut la maiun qu'il habliniî à Qubec. il
a deuis 'mtti unti i procès iour ineumute dans le Haut.Canadat
mas a été acqut. Canadien.

AruMANE.-eCons/i:ioonnel nlonce que le o
de vuntmberg se rel aux déirs de son Ainistère et
accepte la constitiluion i cPemlipire.

IrrmiE.-Il Ilaraiît qu]i le 24. a'vril, 300 A tutrimhians de-
vaient entrer à Alexandrie. Pise s'est somuiise. Florncuce était
tranquille.

Hor.L.ANnE.-L roi cie Hollande vient de ron-entir à ce
que le roningent des troupes duI Lixembourg eire dans le
Scileswi 'ig.

TES AUTorcur.Ns.---ons voyons qu e les Autrichiens ouiu
été nttis ia Witzer ir les Hngroi. La inouvelle de la
res gnanion de Windischgraeuz est confirmée ; c'est le cèn.
·Welden qui lui succèd e.

LES sciIENs.-A P:lCrrie, les nouvelles de la "défaite
des Si:liis à Citane,ni'avaifaitfi quugenter 'enthuoumsias-
me du peuple. Les princes, counes, priuesses, comtesses.
etc., tous travaillaient aux retranchements. JIls ont uour de-
vite i Nil desperandarn (il ne fiut désespérer de rien.")

EGYPTC.--os jcUrnInx nous appurennent que Abbs-Pa-
clha,'l.e Vice-Ri d'Egypte. s'est prononcé en faveur de la
roustruction d'un chemin le l'or entre le Caire et Suez ;Ila
France s'oppose à ce projet.-Dans la Haute Egypte
et le Del étiétait anpparir des inuées de sauterelles, ui pouîr-
tant n'avaient fait que PLeu île ravages. On 'ramuignait
quelques hrsilit ès ent re lEgypte et lus Etats-UisMur rap-
port à une insuhe f ue à Pqîuipae d'un vaisseaul de. guerre
aitu,éricain, inulte qui n ivait. pisété réparée.

le bictcIe e ilnidciiiêtre repris le 19
avriil. L'csacli'edu i'n unit i li îi ivait été If'céc Par
le gros teumps de chmecher uni refge duns unM etit p1 rt
Près cie Trieste. Ou ne savatit pas encore quelle cou-
doite tinîra le immiudant sard, arsles circonstant-
ces actueles.

ANE3ARK.-La 'ille le deoldiug située à envrotn un
mille et de demi de filui ron1itric dii Schleswig, a été
prise le 30 avril. par les troupes cie Sculleswig iouis les
ordres du gn rl oiin. bru résistanc a utété des plus
vives, et les vainqueurs ont di repousser les Dano'is cde
rue en rue avant de les chuasser ce la place La ville a
heaucoup sounrL Ele c'st restPée auouvoir des Aile-
uandis. tma1is les DanoIIise dit-ou, so p raient à ia re-

prend ne. Ils ra.s.mbnt ds tiop dtarst le voissina-

ge. Il est certain que d's de> arebles Ont été fulites att-
près de Léopoled, roi de Belgiue. ponr P'eng iger à ser-

in de maédiiurlu' das aqstionu Daoise. n ne sait
es encore s'il n aacce'té.

H1oNGRIC.-L/s Autrices mnit éél de nouveau défbits
dans une graitde bicaillL, et Wel quia1laréputa-
tion d'être le meilletr îes gén:rux que 1 Autriche ait
à son service, i'a pas ét illus hureix contre les Mia-
gyrs que sont pr ces:l.r. a 20 avril, \ ellei
av'ait rniuit tutes Sus u rs, 'y compris, m ie lut gar-

nion de Peth etlus tr, mps duaipl p ueé dans le voi-
sina e il'Oe., n iuL dirige2r une attaque générale
coute les focs honreises MWden lui mîmée
-ttta it ti frount cun 'i que Jollachiich etattquait ~ de11 f -' • LSchilisk prena n ie-ntplu hliane et l'uîîriè'e.Le Conî-
bat s'egaeale20 et s90eocaîuui0le21 dans les lu-i
mes cie Gragi il out iour rIIsnitat lal défaite totale de
Wclden. Les Atrichiecs o été repoussés, laissant i
entre les mîînainî cis TIonug'ois v'it pièces d'ut et
deuxiles prsoniers. ls ont été, ci outre, obli7ès
de lever le sièr de C'mle r'. Le bruit coiunmit, a a-
ris, qi'uni enggcment uiatrir uuvai" t eut lieu sous es
as dc cette den èrc vile. que Gogay y avai t le
uvent clii t batt les ItiCils squeesli

uvait .été èvnucreet< h l cu as iu t su 'les
tur's îde Vienneut.- La prisu di Ccomoru, qui est stce ac
mtîoitió chemin de Pestih à nVicuutre, et qu iintercepte
toute cuntitlmuicato mtr ces deux capit es par le
Danube, ser'it <h cisive pour l succès des armes uni-
éiuales- lis la rise d-assant est extrêmement 1il-

eille ;m onerouisanlt la terre à duIxtu pieuds îl prolonîciur
l'eau imnonde les ouvrages des sap'euirs. Laforteresse
est ciinimtme temaps bien fortifiée et bîienî îléontie.

poeLor.Ni.-Dans les clenvirons île Cracovie,. une badle
d'in.isiureés réunie da làle.; bois a &eu quelqtues esca rmourtcles

ruvoe îles sildats envoyés à leut rencontre. Di.-ept de
Ca uers aurietmt été faits prisonniers et les autres mis

en fite. Mutis lai force de cette insuîrrection ne dépasserait

a quelques ceincies d'honues, pour la plupart panms

umtés île piques.-O assurait i \ienne, le 19, qu'une in-

surreu.ion eVenait d'écltter à Vaisovie.

UN MONDE RN FU.-Le mnutcnant Mutr, surintentlit
de 'Ob,0 s'rvntoire Nationl, vient lIe ons<,ter titi accrois-
semenI smtdain et etraoUrdmuare dasélat 'ue éle
de Phémisphre niridional, ronnue des nstronuoies uus

tinta'ii,,rus Cette étuile,rangée parui celles de

ti iure, a acuitit --.- cnu Pintnsi * unine se

l'ume êw el de edcoîdI ci tiTuie dIe prmnier ordre. M. Mau-

ri eàt eC drbr cfît'à încV>to conflagraioion qui
SURai écloté daims unue 40 1Ilr~ièOtS
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.Artichau s
Blrocoli
Capuncinîes
Cerfeuils
Laitue
loutarses
veril s

E pinairdls
Taubacs
Fèêves rouges

Aspîerges
BottorVLoVO

Concomibes
Sariettes

Oi:rnonrs

lthaîurbe

Sutrîicito
Navet

Fèves

Carottes
Poireaux

Pois-C houix
CIit ro.0 illes

Choux de Savo/o
Toîhym
To~mates

Betteraves blanches, et:. cet, tck.
BE3NJ. \WORKMAN &c. CtE.

172, rue St. Faul, îchn du
'Carré de la Douranie

Montréal. 16 avril.
P. S.-Ils ont aussi à vendre et assoftimient étendn

cde CnsEs de LE.ùRs du Cauada, de France, d'Anglu-.
terre, d'Amérique, & codent le catalogne est imprimé et
sera donné gratis à ceux qui viennent pour acheter dus.
graintes.

AVIS
n besoin ig'ud d'uninstuteuîr pour PFrole mn-
dele, d'une inst utrie pour l'écule des. tilles, et tde 4

netiniteurs ou Iltitutrices pour <lantres arrondissemens.
Les aistituiteurs admis à l'useignement par le Euire.au dle.
ExAmmnaturs seront 1porté rs

Aar,,:.er r 1 e ort a. à .§ a, , , -.t, ,
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CAUSSIiitltta.-Grande nàuvelle Le citoyen Marc Cañ
sidière s'ennuie, à ce qu'il paraiît le bee.steak saignnt de.
l'exil. On annonce qu'il vient d'écrire à M. le procureur
Baroche qu'il est sur le point do se constituer prisonnier,
de manière à étre jugé en même temps que son co-accu.4
Hluber.

L:ESCLAVAGE DANS LE KE·rUCKY.-La convention ap
pelée à se prononcer sur les moyens d'empêcher l'exten--
sion et la perpétuation de l'esclavage dani lEtat de Kentu.
ky, s'est réunie à Francfort le 25 avril. Il se trouvait l.
environ 150 délégués, représentunt 23 comtés. Le. résolu-
tions suivantes ont é(é adoptées presque sans discus,
Sion:

10 L'esclavage héréditaire, tel qu'il existe parmi nous,
ett contraire nux droits de 'hunanité, aussi bien qu'au
principes fondanentaux P'un gouverueinent libre ;ncomi-
palible avec une saime moralité, et funeste à laI prospérité
générale. Il nc doit.doc.c pas étre perpétué.

2o. Tout plan d'émanicipation que l'on pourra adopter cle-
vra s'adreoser à l'avenir, et n 'avoir d'efftl que sur les escla-
ves nésrs son adoption.

-"" 'i.résmic iqu'elle venait de poser ainsi, la con.
vention a eis le voeu que la ouzve n....
Rentucky défendît en termes exprès 'introduction de ion-
veaux esclaves dans PEtat.et réservât au peuple le droit d'a-
dopter le système, qui pourra lui par:îiiiie le meilleur,. pour
arriver à l'émancipation graduelle de. noirs. Ces décisio's
sont de tout point conformnies à la lettre écrite par Hevri
Clay sur ce mêime sujet, et qui produii, tane si vive >ensa-
lion il y a quielque< mois. Courrier des E. U.

colNC1DENcE RE.tRQUABLE ET coNvEnsroS.-l v a
environ dix ans, deux dames, maclamte Brown et nia-
aie Stephens, se marièrent en ióéme temps clans l'-
1lise épiscopale d'Indianapolis; mais tontes ieux pen

satisfaites des nouvelles doctrines, sans ta Lcten-
te entr'elles. et sans s'être communiqué ei aucune mia-
niéîre leurs rés lutionS, se firent baptiser et firent leur
abjura tion le même jour, IS février ; la premièrcà In-
dianapolis, et Pautre dans la cathedrale de Cincin-
n ati.

[.e six marsune jeune dame protestanic inst:te
A.l Pabbé Moret, vicaire de St. Philipp-dn-Uu
fait abjuration dans l'église dle ce lieu, Ci prt cucc
d'une nombreuse assemblée lde catholiques et de pro-
testans attirés par cettc circonstance.

MARIAGE.
A Québec..Je 15, Chîrlesgleyr, écuier, avocnt, à Zoe,

cinquième fille de Plhilinpe Aubert de Gas;le, Ear.
A Hamilion, le 13, Ale, Cami-ball, écuyer, de Glasgow,

à Jane, veuve de feu Joa Jamneson, écuyer, et fille de feu
Stephen Sewell, écuyer, C. R. de cette vile,.

A St. Georges d'Henryville, le 15 à cinq heures cii
matin, (an presbytère de son fls) subitement d'une at-
taque de paalysie et à l'àg cde 7S ans et 4 mois, Char-
les Dallaire, Fer., père duC curei du lieu, ancien et respec-
table cultivateur, natif de la .Paroisse do St. Ours. Ses
d.épouilles mortelles ont été déposéCs dans l'es voutes da

,Eglise après tun service solennîiel chant nc présence
d'une grande fotc ds hiabitaus d la p ois e accouris
pour payer un dernier tribut d'hommage à s'm mémnîoir-

Le 1~, à la Pinte-Levi, dame Lommi"e Lagueux. àgée de
50 ans, épotnse <le Joserh Bourassa, ecrycr.,

A Yamîachiebe, le 10 courant, D:nii, enfamnt cie-M..
Géran-Lajoie, âgé (le 1 anm, 5i mois ci 10 jours.

GRAINES DE JA RDI.
DE LA E1 COLTE DE 18S.

.d2ux JaZrJnier's et aux~ pe'rsonneis gui ocldtent des Graines.
ES graines dle jardin sont. genendom't importée
cil ce pays cui automae et gr cles dans d"smaga-

t.zins jisqu'au printem ps. Les aisseaux rln par
et l'.mtoî.mine pou: le Canada laissent les difirns

ports dEutope avant la récolte des graines, ainsi les
graines qu'ils apportent sont toutes de l'année préeëden-
te et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
;eu t les semer en Canada. Pour Iemiêlter à ces inteen
rènients, les soussignés ont adopté lusage defaire venmi
eurs graines par la voie de -ýNw-York penidan lt les mio:,
de novemtbreC déc re lorsqu'elles ont été cue il.,
lies, et elles !eur arrivent lc New-York par estafule.
Par cc moyen ils peuvent fburnir à leurs pratiques.
D E S GR A 1 N lES F R A I C H E S .

D E LA M E1L L.E U R E Q U A L 11- .
Ce moyen. quoique dispendieux a été prt'-uvé parl un

expérietnce de plusieurs années, étie le meileur. rs
graincs qui ont été achetées cies sonssizius on t. toujours
réussi. Eu conséquence, ils inllviten ilt lublic à -fhiro
attentioi à l'assortiment dIe G(îRAIEs DE JARmpNS et de
GaAixrEs dc Flur s v.nant cde l'Anis pnr l pngachot
.altimorc qi a fiit voile du Håvre. et de Loindires îpar
le Devonshire. consistanten nue graude variété, parli
lesquelles se tiouvent-
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AVIS
.Bu Capitatisteset autres dûu Canada et des Etats-Unt

d'Amérique.

ETVILLAGE D'INDUSTRE, étant situé sur la
Jivière L'Assomption. an centre d'une grande ro-

-tulatiol dans le District de Montréal. et seulecmnent qu'à
11 mil les cit Fleuve St. Laurent.avec la perspective d'y
conirsiqner l'an prochain par ti Chemin( de fbr main-
tenant cin constrtiotien. otre de e-u-rands ax-tnwes atx
Capitalistes et antres porsonidnes cne prenates, qi dé-
sire-raient utiliser les nombreupx onvoirs d'eats qt la
dite Rivière renferme. particulièrement dans le voisi-
nage di dit Village d*ndunstrie, par la construetion de
diverses manufaetures, dont le Canada a uit si grand
besoin.

Et les Soussignés. désirant encourager toute espèce
de manuincture danîs le tit Village d«indtustrie, font sa-
voir au public en générLl.ris'soint disposés de-ein-
dre on louer à lung terie, (par titre incontestable et
exempt de cens et rentes ut de lotg et vhit l ,

.- aýcau, avec les terramis necessires aux dites
manufactures ; le tont à dus prix et conditions très-fino-
rables auix achetleurs.

B. JOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. Dr LANAUDIÈRE,
A. T. VOYER.

Vllage dPIndustrie, 2
le 20 décembre 1848.

L'A LBUM
LITTERA IRE ET MUSIC AL

:LA M IN E R VE

A été pnbie Samedi dernier ; cette livraison qi contient
nnplusgranId nonombre de pages que les précédent le

Complëte l'tnmé iSIS. La feille lit titre et de la table
qui doit être uIcee à la éte de ce voluine se irouien- à lt
incie ce nuint n-i. Le nom le la i il&vu Canadienne '
a eté conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née on1t éé publiées s.us t.e titre. Co ine un Fayotta
déjà, dit le nomibre si'exemnln iires Ii du îw mier limage n'es

pas assez cOusidérable pour en adresser à tous les abones
de La linerve, c'est pourquoi nous pirion ceux qui désI-
ren a'anner de le faire sans délai, vé qu'il n'ea reste que
quelqnes copie.s.

C: Les frais de poste pour les prochaiaes livransons se-
ront réd

Bunreau de la Minerve,
15, rue St. Vineent, 22 déc. 184-8.

C O N D IT ION S D'YAB0O N N E M E NT
LT TERA IRE

PARA'T T-Cs LES MOIS,

Par linras de 40 Pa.ges de .latières,
?;it Plin

MORCEA : ) M USIQUE.
Av ,pris morliqe de pur année pruir les souscri pleurs

de LA (1tNERn,ei de .9 pour retîx qui ne sont nas abonnés
à eete feuille: les bayenerns devront tre (it.ms àEt : g
RU co2encen le chiqie seinmes're rremet ou exige-

Ss. 6J. de plus des reiardalaires.--5 Déc.

L B RA I RIE E C C L E S 1 A S T I Q U EI

DE J. M. LAMOTiIE
Ruse No-îe)nsD z,

Motrtéat, Vi a s le Séminaire.

DISSOLUTION DE SOCrLTEI-
LA SOoIFTE qui a ci-devant existé sous lIs nota et raison -e'CA'TSA- 8 LAnmoa Hn est dissoute A Inter d. cejour. M. J.

.AoT- E, liun sdls associés, est autorisé à transiger toites les
aliires de la dite Société.

ZEP. CIIE U

Montréal, 21 non embre 18. J

T-E rSousscxf profteudecette occasion~pour annoncer au Pub]!
en geieral et ait CLrgé Cren particulier qu'il continue à tenir la

LIB RAIRIE ECCLES] AST IQU E

la enène ple, rue Notre-Dame, vis-A-vis le Séminaire. Ilespnre
coinueià reevoir le ltrotiagée pic,- vi qu'il u'épa.guii-ri rier
pour conitenmlter ceux qui Peucourn ront. Il apportera n ises reli-res
la nmsne attenîtionque ci-devant. Ses prix sont plus îmuiîdmr'-u-se ili
Jamais, etfarlq ett t et la beauté de ses ouvrages se -mo1i' toujourseîî5 rq ier.

dL0 Souaitmné a tonjours en mains gnacni itéde Livres de L)ittératu'rde snciee, -e., etc., Gravures, lismages, etc., Pp¾ier île tonte, seortct, detoute grandtur, etc,, tous les Ltvr:s M% is Lntdais laes Feols.et toites les fournituîres ntécessaires aux enfaints qui les rquentenoI Iceuni à aussi bas prix que parteut ailleurs.
J. M. LAMOTEL.

Montréal. 21 novembre 1848.-co

-ETABLISSEMJENT DE TRE LIURlE .
Coin des RuessJWotec-Dame e St. Vincent.

L E Soutssigné. pour satisfaire l'attente de ses nombreux
amis, vient de rouvrir son

A T E L IE R D E R EL I U R E:
à l'endroit ci.dessus désigné,où il est mainter:ant prêt à re i
èevoir toutes les eommatdes d1ans Fa brinche quisn voudra
bien im confier. Fi apportara à ses ouvrages une altenttion
et une exactilude ui lui mrtheront 'encouragement nublic,.

I. a.O. aura toujours cn mains toutes les fonurniitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier. Plumes, Enare,

8e. etc. 9et. -

LE REPERTOIRE NATIONAL
DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PROSPE CTUS..'

oRsQUE nous a.vons commncé la publieation de ce R-

-pertoire, nous tte ohlions reproduire qu'un certain
nombre des meilleures pièces ede littérture cann ienne, de-
vanit fournir, en toul, deux volumes. Masi les jountiau, p t-
sietmrs de n-n abonnés et ie nos amis nus ont enigig à
passer uvcen moins de rnpiditè sur les dillrenîtes époques et
à âtre moi<s sêvère dans notre choix,ti afin de rectr-llir ti

plus grand tombre 'écrits qi, sans nosseler beaucoup tc

imérite linA malte, pouvaient donner une idée exacte de l'ut-
trèt que les CanOadietîs portent à la littérature, commeI l
prouve ce grand nombre d'essais de tout genre que nous

reptubbieè. ... .
Etn agrandissant ainsi notre cadre, aU désir des journaux,

de nos abonnt-et de nosatis, nous ne pourrons atteindre

que Patnnée ]S--, dans l'ordre chronologique( de tnore coin-

l nous resto entre les mains nln grand nombre d'excel-
lents écrits qui méritent certainement nulant, si mion plus
qve tout le reste, il'être conservés par les amiils de la slitéra-

ttre nationale.' Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(hle-ures) prononcés aux Listituts Can-a:iens de Monîréal e
Je Q:ébec.

Nous avons à republier, entre autres, des écrits de M MI
Phan A. N. M crin, lhon. -. P. Taché, lbn. juge Mon-

delet, T. Parcent, le Dr. Pain-hauid. le Réev. P. arti, FN. i
Garneani, P. Chauveau, N. Aubin, F. M. Deroine, A. Pia-
mondon, Guil. Lévesu-'. Ch. Lévesqe. A. Lajmine, J. Le-
nir, 1. Doutre et « un grand nombre dautres écrivaius lotît
cs itms nous échappent nor li Imoment.

Nataste rêpiteroîns pas !ci ce qte nous avons déjà dit de
'importance et île l'intérèt de c n ectuil LiUttraire, elbncani
In oupris, nus n'en Jtoiians p;ns n];s us n nisa s r Çi
lont 1 ½'tntcoragmntil que nois attendians de la parL en is
c mninp: [rites, ncuis tuqain'ns à cryire nue inil'er tii 'y
pel t olr rien, mais que cette file de patriotîsm, car :en
est tne certainemet, retombe sur la ipénirie des tenips.
Natts prions, encore une fis. tons les ris de la litîéritire
caiadienne le se juindre à nous pour conserver et propager
le:s écrits canadiens, en s'insstrivant et an tisonit itser'
leurs a:nis sur la liste de nos abonnés. Nous ne demandon
rien pour noIre trtavail. nous voudrions seulemet payer inos
déubonursés, et voilà tout.

L'aetueil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien

ro, doit servir de passeport au Répertoire National auprè
de ti uuî'es les fimilles.

Nous tnoîus proposons donc de publier deux nouveaux vo-
ti mes du Répertoire National ou Recueil de Litteraiture Ca-
nilenine, au: mêmes conditions que les Jeux premiers,
rc'-et-à-dire deux pestres par volîn'mes dle 3S4- pages- Nouns
fer-ns sortir des livraisons Cie 64-pagess au lieu de livrat-n-
d'e 32 page comme nous l'avons fait jusqu'a présent. -6
livraicns de 6-- pages leront un volume.

ç Ceux u nos abonnes qui ne voudront pas recevoir
les deux moitiaux volumes, sont priés de itu. en iisfinrser
le plais tôt possible. j . HU ST ON.

V( Les personnes qui désireraient se prîcurer les deux
premiers voluimes. ourront les avoir chez MM\l ubre et
Cie., McCoy,olibraire, Loveli et Gibsonr, impt-mere, au
bi-eau de J/fre'nir oi en s'adre'sant à J. Histtn, Montréè ',
rtez MM. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie., liba-tres,
ut en s'adressant à M. F. Vézina, agent, Québer., tez
M. Guitté, au bureau de PEcho des Campeipgnes, Berhier.

Ces deux premiers volumes c.outienneum des écrts, et vers
oi en prose, de MNM. F. IL. Aners--N. AunttJ. G. Bar-
1-I[sidore Bedard-l. Siibnud-George de Bournerville

-George Cartier-P. Chiavea-- Rnmtua tCherrier- DIle
Odile Cherrier-Chevaler d Lorimier-JosephL Caten i
-F. ÏM. Derome-Fuicher- Pli. A. De Gaspé- F. N.
Gtrncat-P. Garnot--A. T. Giiuguet-P. Hi--N. D. J.
Jauimène-Jean Jacq1ues Lartiiuie--Pierre Laviolee-Lu-
blanc de Marconnav-J. Leiniir-Etugèie .Ectîver--J T.
Laraniger- A. N. Alorin -Charls Londelet-Dnmin uet
Mondelet-J. 13. Meilleur-J . Mermet-Amédèe Pap-
neau-iierre Petit Clerc-J.Phelan-0. Pehier-Ls. Ple
mondon-Léon Potel-Et. Paret-Joseph Quesnel-Jo -

S. lavmond -A. S. Sot]r!-U. J. Tesier-Jean Tache:
-J. E. Turcotte-D. B. Viger-.acuses Viger-Willitmt
Vondelvelden et uN Ttts GUANO NOMBE D'ECITS No-

.A la fin du dernier volume, on pla.-era une liste de tous
es outvragîre s publiés eni lrancais et en voltines ou pam-

leis.av'ec les notas les aitenrset une liste de lotis les jour-
naix français publiés cans le Bas-Canada, avec Les noms
des éditeurs et des imsrinents.

Mlontréal, 29 décembîeI 1S48.

MANUEL DE TENi'ERANCE.
L E Sonssigné, avant acheté le privilège do Inautertt !C

Révd. Père Cisiq 1uy, saisit Fcceasion d'informer ses
pratiques et e puiblic en génénl qu'il va incessamme'it'. en
impriierun ue notvelle édtion, rvue et considérablement
a magumentée l'a itnuleur.

Coep iédition sera enriielue idu portrait de l'Apôtre de la
Teimpnc ue e l'A blié Chiniquy,et ne se vendra pas plus chè-
re que les précédentes.

. J. B. ROLLAND.
.antreal, 29, décembnre 184-.-jeo.

LES M ELAIN G ES R ELI GI EUX
ET

LA PROCHAINE SESSION.

uirent la prochainesession du Parlement Pruvincial, norus
tlonnerons à nosabonnés un compterendc fidnludespro-

céidés le nos chambres législatives.Nous ferons tout en nous
pour qu te ce compte-rendu occupe le motus d'espace possi-
Ie tans notre feuille, afin de pouvoir à à mesure

q'elles se présenteront, les mues-ures les plus importantes,
qui n'atraient pas ê1é encsre s:ffismmient discstées..

Dtrant la session du Congrês Amériain A Washington
noms nurons une corresponnnnce régulière de cetto dernière
ville, infini îde tenir noi lecteurs ount <lt-s cèrocdé.S du
Congrès Amériecmint. dont nlusieur<cdevront haulenient ion-
re'ser1 ns compalriotes. .

Nous espérons que les efrorts que nnuis fisonts ittur liag-
nmeunter iintéret et. lutilté îles .Mti ngs Relirieumx, ne se-

ront pas peidus di' vue par les lecteurs Canadiens, qum sou-
ront les reconnaître par un encouragement de plus en plu
libéral.

Nous recevrons des abonnements pour la session clii parle-
meitt provincial; le prix-eri, pour cet cpacs de temps, de
SEPT CHIELINS ET DEI.

Bureaux des .Mlanges R/lMge 1
Montrúa; fer'acoembîe-

vvendre
AUX BUREAUX DES NE LANGES E T CH EZ
LES P LIBAIRES DE CETTE

V TLLE,

LE: C A LE NDIRIE R
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

P' cUI. R 'A N la Ejr 18 .
E CALENDRIER est Un les plus eompîletv qui se publient

parii nous. Il ct de plus beaucoup znésliorti SOUSn truîppsort
typogrltiiaet sous celui die la quamlit du palier.

Cet Cati 1î1mtrier contient ce qui suit-
Le Tieno de tous les Sainîtset île toutes les rtes quise rencontrent

duranitl'auiée. .
Lue épîoques ceelésistiqius, politiques, etc., les plus capables

ul'intéri-sser les lecteurs enndins;
Unie lisie compléte des membres du Clergé Catholique des Diocé-

ces ie Motre et de Québec;
Lit liste et les tîrines des cours lejnst ire;
Une tile relative niet omnnneent iitîe l'aurore et à la tin(du cr6-

puscule- ,
Un tableau de la valeur, etc., des monnaies
Le commencement des ss ison;
Laittc des satenips
Le ""mputsit ects inîtiqu-,
Le nombre, la datec., djes éclipses pour 18-19, calculées avet la

plus grane r axîide, en l
La liste des principaux membrestdi Gouvernement 
Laiste des membres del L eégisIanire Provinciale

L-a liste est$îninrîŽs dil cois, i .A sltî
La "limte du' Exanîiiiteurs îdesItitutess pour Québec et Mont-

réel, etc., etc.
I li ste conmiplètedes Mîigistrats, des Avocats, des Notaires. de,

1éJeins, ric. etc. e-e.
Cn CaLmmtt5:'n se ven'd a TrrES-iIlSsn-t-i-- ' s1 IJTA L: nn

rait nicire unie oIMIINUTION CONSIUELABLEà a ceuxquiaemé-
ten ct;GROS.

.mtrîai, 15janvier IS- 19

COL L EG E D) E R EG [OPOLIS
KINCSTiON fAUT-CAÎNDA-.C i E IC IrNSTITUTIO N ia romnnicé ses cours rzriesde-

c înluis ceus adeunix dciI ni-iirmiinié,, s.1 ililet cest suis Ilai '1rvciIlsmce
i-imiénilmteduTes Pl.'ércîdî .AÀ US MAr Nom.C V. i.,

assitisédu ltévd. . FARR EL et du sRévd. .1. MADDIEN et d'auires
Sruof aeu rs
e ldcè dans une des millurnes loecalités, le collègeilis-Iinae es,
eauIs cul redît, inne us plu Is institutions de ce genre fini-ait

lar son dtiet on élégnemnce que par ses diieioil rnsyant 5 étages
e: lboie0pdsdei oneusrj éeu e lsoin Lrirein'

La rue doinimî- nt du Lc omailu, la unie le Qninté le fluve,
SSt. Le retiteaa ilee-tra qni et toutes les ei î r i

ton, ne p L lii e om ré-
Le cours 'élude coinprtnod Lutes les branches généralement en-

seignuées dans lus LUtres inîutulitonis collégiales. savoir: la tlhologie,
la les atnu cssiques, le atin, le grue, le craçais, et
l'iialieisi Sir-etlie désir'-.

L'année sechulaire emnmence le 14 septenbre et se termine vers le
15 ou le 20 de juill t.

Le prix îlcl 'na s "h "'laire, do ''o"-ment du ehnutlge
et de la lunir- p2:n anise, est de £25 dont moiti payable d'is-

Les exterie payent £5 par anînée. Le blancissage, s'il est fait
au Coltége est de £:2. . t les frais dies imédeciis, a Moins que
les pareintune veuillent encourir des risques, s ont (le £1.

Ot donnera des leçons du musique n ceux qui seronit disposés n ci
faite les trais.

En c-as le miala, sde ch bres s6parées pOur Vusage du coll ge
sont releiiines 'tà PIltIel.Dien ri toins les toils et antenitionis seront
irudigusés a les Soeurs nd. i 'abbemli neniilt.ildes pris tLis rèrduits.

Uni nie prendra aueun élée pour moins d'une die animée. ni
nie permettra 'introduction isi lrecllge d'uineauihi Pire, lîsnîpaîlet
ou uitne Ljet sausetre sréa. mc ain , it tut o jet irua-
vé inadmissile, tel que tuni:i et livre inniniors, sera cnnsrisstué.

Aiue rendse sur la pension 'est fitn pour absenice i moins qn'.
le ne sotl'uIn mois. Toute charge extra doit être payée six mois d'a-

Toutes lettres envovées ou reçues par les étudiants sont sujettes i
examen.

cuiver."t, quatre rois par année finix parni-ts ou aux tuteurs, un
bulletin de lu coidiiite etdes progres des enifantms.

Un exmen ni 4siina uni ie tenips àa sut ru pen1danl'a nnie.et1 min
autre, public, aura ltie i ls mt île lnnée ; les parcnts sot rcspec
tuciseimueit priés i'y assister.

Cete insi ilution, quonpre stricltimn nt a Ihsliqne,.reçu i t des jeunies
gens de loste utlre covaice reliieusu . ils y junirunl Id'in ine enstire
liberté d consiencm t toiitcrois ils seront tenus de se couformer aux
cet rci ce.3 pu li ic île lit ie uison.

La discipline de collége est douce et paternelle, mais en même
templs, elc est forte.

1 ' veiller ninl santé, I la tenue et aii bien-âtre de
l'étudliait,t à lui rendre agréable le séjour sie la maison.

La bonîne ceinduite et PAsiduité seronît réecompensées. L'insubor-
înuation ci la désobéissaînceserunt pssnii--s par îles avis pivés, îles

riîsriluialr nipbliques out int , colnne le as es igerna.
connlîîitc nuie lan i; imntioral, h-s lhabituîdes de paresse, ou toile
grave violation d l'ordre nexposent à ;texplsiun.

S'adresser eI lérd. A vous McDnN ., au Colge de Kiingston
llonitrénal, 18 août 1848.

LIBRAIRI ECATHOLIQUE
D E

J. B. ROLLAND, No. 24-. RUE ST. VINCEN',
fl[ontréfsi.

N trouvera constasmrnenrt icette adresseointsLd espèces deyivres
etrornîlture iléIcole, aiîsinquini ass irtiinent de livres deîprie-i
res:n le tout i les

PRIX TRS-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 18,17.

-W E Sonissignu loren îîae ses priiNnI xet!c pinnhircei
géna, qu'il n de nouveau REDU[T SES PRIX et.

L vendmrrt les Livres d'-,- les, etc., etc., etc., a
aIl..i lna'prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
i'nller achito îailleurs.

J. BTrS. lLLAND,
Nontrail, novembre I4-si7.

3EtJXIEIME EDITION-
Du

CO U RT T R A IT.
SUR

L'ART EPISTOLA TRE,
A t cE DESnCOLESr Es.

ETTE édition est refaite et au mentée d'une instruelion sur
les régles à suivre et les déauts-i éviter en écriviitune lettre

de plusieurs niodléles de lettres en Craunçains et cin iglisis, il
forîmles de .înttres de ebange, Billets reçus, gittniiies ; n'une listi
JCns initiniles des tiires qualiieatifs ; dl'n(une liste îles localités où i
y ai ns Ilireai de Posie, dta nsi le las-Ci nlnd ;.d'îunie liste des ciefs
îles îléîamt(lincris fsis (dcîl tuttcle. l'roviiîce, et desi n ilces do
lnir BLIIes i s i espneetirfs; i l 'n ieb I'imt d r s i r ( 1,tc.Ce

Cetouvrae t reciniimandé par Inn Bîîraici 'iiximintesrs peur
e district vn ):MontréalIet panr M. le Surintendant de l'instruction
pubilique pour lin t as-Canada. .

A vnnidre n Nlltr l nez tousles Libraires, et à l'imprimerie de
P. Goudron rite St.Vismtî No. 2.Moirtn desl s Drt6rsEa4be.

AUX rFABRIQUECS
Aventdeiiubcatxotitien-cnipîcrreoetdlafmsfle gen-

S'adretssesrontt a-à B-TIHOMAS.
goir deo tues Derehestur et Sée.kEizabeth.,

BuRAU lDES mEUnEs DE LA CUBioNNp,
Nontrél 2 .MIa-s, 149 ''\ P13LIC est par le prêsent donné, que le priu

tic départ des 'J'erres de la Courunne dlatis le Bas
Cnta et les co"taiionst."pa"eme"°t, s°rotut""l'aveis
colta ie Stnit, pour les ClIons.

Pour les 7'crres de la Counronne at sud du fleuve St,
Laturet, on rles(endard jusquà la, rivière Chaudière el
a cheminm ennebec, y.lscmpris Ietownuship ide New
toit. ecotté de Vtdreii s. Pacre.

.our duo dit, à l'est de la rivière Chandières et d
Ceintu et c y comri les couttès de Boinavei
ttre et G(spé, 2s. l'aere.

Pour dito uit nord du floe St. Lauirant -leptis latI i
niitetidest puctéis la li-
m ite est ciu co mt t desi De untag e sq ' lal'acre.

N.ocuîantst i e lots das le si

iay les pouîrront achter- a is. lncer, en ipayantle prix,
le on a van t le Thr Janvier Irochlîa.n.

Pour dito. onnemté du POa . les terres dans les
'1'ownushlîf lis déjà annoncées en vent, 4s. Unere.

1iu dans ceux qui. le seront ci-tprès. 3a. Facre.
Un qtuart Ilit pris îlclat sera lntyaible d1ns Cinq ans

ce la dtde P(l ugcq isition.
Les nuttres Irois qua ris seron t iyables en trois verse-

lenils gni. a des imtervtlles du deux nns choque ; le
tutt avecn 1i éLrèt.

Sesontane npotira achet er à ces conditions plus de
ent ac-res et tounte vente otirune pIus granIde qtit-
tié nutrra ée ni ntil po u psrn qaée.

Uch Iru n prenant possn'ssion (ILn lot, sera te-nu
deoinîr n tmoitiè de lus largeur dt cheinis sur tout le
froti: ie sa. terre n et, dans t tilts de la date de l'a-
chlt.le ni riebter ii dixième de i :terre.et d'y mésider.

Il ne sera émuaué de patente Cin farmuir le lache-
feur que lorsqu'il ura ét éproivé îlne mneière salis-
ni 'sanite qui l1 reiph les codiuicmns dI ldéfri-ie mîent
t! itr-s ci-den?5ssu n ons ; et que ina totalité tu

prix d'ncalit et des itntérêts anura été panée.
r-s neouetursit u tres ocuantsn pourront cou-

per. de bois sur letrs loIts (à exceptioîl de ce qu'il lent
arudra balitri pour défri-lileent, ii atres objets d'a-ricilItnire) ni en venrr, ans uuse blence e Pant

I.es droits proveunint dle botis ripé eu vert mde telle
lieence seront portés à l'nerput di prix de la terre, pour-
v-n qIeles amélior:tions vou]ues soient tites ; silnlo, ils
irunt à l t couîronne.

Le bois coup sans permissicn sur des terres sous le-
e .ton, avan ut iecomplissemît de tout-s les condi tions
rni iss, sert considéné contie buis du lit Curonmne cuu-
lié su ns letuce

Les deemandes pour ncliat devruant être faites anx
cents locaux respe-c i fs. 3.-fois-

n. ( I-NA \D, coin des lRies Sie. lélène et de: Ré

.Malntrc:nl. 21 Nsov. 184-.....-fz.

G E{.hi N-- A.lOt .nvoc-ata éabli son Btnàu ns
~s .C\N). 15,Ruie St. V;nceni, porte voisiýne dlfua Mine'rve,
Muîutréal. 22 sept. 18488

SNOT, Proufesserm île fruar is Inii-sltéoim,
prqre-ý;er e l.imls lain. rh Motrique,

!-, les-res, ece.. rue S. Deii, No. , près 'E.

ftlssturèal 9 Nov-. mss.

L A. UC;13 -LAToUIL inotaire, No. 16, rue
Vii. r-en t

o

Montiréal, 20 oct. lS48.-m.

ARCHITECTURE
lUS. BAITLARGE. nrrhitectc, au vieux hàteau St.

C Louis, [ta ui-Ville, Québec.

L. P. BOL VIN,
lti(n es? rues

NO R E-DAhl E ET ST. V 1NCENT

AÇ v:-"TI'T e nouvenu ses pra titiues que toni s-on 1éa
bliissment est réuni dan Cfs ct unouvIilnumlocI et inu'

t tout à fait andnoue s nocic- inagasn de , rue St
Paul visn-vi--s- la Place Jar.ques qiutrtier.

Il ltend(ince-nmminit par les ,;npronaii anivnges, le
IUC 1 AMSORTI NIENT de MONTR ES, ß3iJOUT E-
R! l-S, artiles de goût etc, Cie.

Moniréal, 26 nntiî.

CONDITIONS Di S ME LANGES RELIGIEUX.)
L P.S ME LaNCEGlS RELIGIE UX se pubmlienit DEUX Cois lua se-

maine, le M ARDI et le Y'ELNID)IttiI-
te sîtix d'uonnemenut pour l'aiié est de QUATRE PIASTJES.

rais dlun lostn n cprt.
Les MELNGES ne reçuivenît pas d'absnemt pe *o uciti

SIX mois.
Les aionnsa qi vnietlent discontinue de sousenire auX 3élan1-

doim-e-nus aidusnieraris on mi ois oimt 'xpirais de leur nnnemer
Toutes eturis, paq1ueis, eorresondannceu, etce, et c. duiveuit tun

ntdressées, ruines de port.,AI'Ediueurmdes Aliéluaes Religieux àc MoInt

Pix 0Es ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1òère. insertien, £0 2 t
Chnaequne insertiun ulsu nte, O O
Dis igues et sus-dessous, Ire. insertion, 0 3 6
Clhaqîtimu issertion mbsquuet 0 0 il
As-dessus de dix lignes, [tle.insertion) caqueligne, 4
Clnqîue lise rtîoîî auI!lsaiue uîi e, Par ilignse, - 0-O0O1

tZ5-lLes Ajismonueos non aeeoîn 1nmsgîdes d'orèrcs saut putîlidea juaqu'
avis contraire.

Lour les Annoinces qui doivent.partLître LONGTENIs pour dei
auonicestréquentes, etc., lon peut traiter de gré ni g;6.

AGENTS DES MESLJNCES RELIGIEUX.

Monitréa, MM. FAlE, & Ci. libraires
Tmoi-îiî-jéres, 1VAL..GU[l.Lt'V ler. N. P.

Ste. Aue e M. iV. PILOTE, PIre. Direct.

léresto il de I anges Relie.,troisie étage deic lu Nais l ô

>'ole près dCl>EoCh6, coin des ruesbAlignonne et St. en

JOS. RIV ET, Paor tt tlraMx j

300)


